
Voici la poignée de main qu'ont échangée de Gaulle et Erhard . Est-ce par souci de la tradition ? Non, assurent
cette fois les observateurs, qui mettent l'accent sur les résultats obtenus au cours des derniers entretiens

franco-allemands. (Lire nos informations en dernières dépêches.)

| le projet «Concorde»!
— LONDRES (UPI). — M. Roy Jenkins, ministre britannique =
= de l'aviation, a annoncé hier aux Communes que M. Wilson =
= a informé par lettre M. Pompidou que Londres « s'en tient =
~ aux engagements pris par le précédent gouvernement » sur =
= le projet d'avion commercial supersonique « Concorde ». =
55 « Nous avons encore quelques doutes sur les aspects =
EE financiers et économiques du projet , a dit M. Jenkins, ==
— mais je suis sûr que tous ceux qui s'intéressent à ce SE
SJ= projet de part et d'autre de la Manche iront de l'avant |E
— avec la réelle intention d'aboutir. Nous avons été très =
= impressionné par la confiance manifestée par nos parte- . =
= naires français. » j=
— M. Jenkins a été amené à déclarer catégoriquement que =r
=Ê le gouvernement britannique n'avait pas l'intention de se EE
~ lancer dans une production en série du « Concorde » sàna ES
El avoir au péalable l'assurance qu'un débouché commercial ES
=Ê serait assuré à l'avion supersonique franco-britannique. S
= , D'une manière générale, la déclaration de M. Jenkins =
== a été accueillie avec une vive satisfaction sur les bancs =
= conservateurs. 53
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|Wilson décide ]
I de réaliser 1

RÉUNION D 'HÉR I TIER S
POUR UN «ROI » OUBLIÉ

ROVIGO (Italie) (UPI) . — Plusieurs dizaines de p er-
sonnes, portant le nom de Bonetti, se réuniront le 6 mars
à Ostig lia, ville natale d'Angelo-Antonio Bonetti, pour
décider quels sont ceux qui peuvent prétendre à l'héri-
tage du disparu , surnommé «le roi blanc de Madagascar».

Depuis sa mort, en 1927, sa for tune , qui serait d'en-
viron cinq millions de francs , demeure dans les co f f res
d' une banque londonienne.

«L' Inde ne veut pas construire
de bombe atomique sur son territoire »

Déclaration sans équivoque de M. Shastri

LA NOUVELLE-DELHI (ATS - AFP). —
« Notre politique est claire : nous ne voulons
pas qu'une bombe atomique soit fabriquée
en Inde », a déclaré M. Shastri.

Il a ajouté qu'un accord des puissances
nucléaires sur la non-prolifération et la non-
dissémination des armes nucléaires et une
extension du traité de Moscou afin qu 'il cou-
vre les essais souterrains, constitueraient un
pas dans la bonne direction. Le premier

ministre a déclaré encore que les Nations
unies pourraient examiner le problème de
la menace nucléaire.

L'INDE ET LA BOMBE CHINOISE
D'autre part, M. Shastri a indiqué que son

gouvernement avait demandé aux puissances
nucléaires ce qu 'elles envisageaient de faire
pour faire face à la menace de la bombe
chinoise.

Tour de valse avec Melissa...

On ignore si fo président Johnson, intronisé officiellement dans ses fonctions de président
des Etats-Unis au cours de cérémonies dont nous rendons compte en dernières dépêches,
s'est amusé à la soirée qu'il a offerte l'autre nuit à Washington aux gouverneurs d'Etats.
En tout cas, le président y a rencontré une de ses invitées personnelles que l'on voit pris
de lui sur la photo. Elle a 13 ans, elle s'appelle Mellissa et avait écrit au président pour
qu'elle puisse assister aux cérémonies. Le président, comme l'on voit, n'a pas dit non. (Bélino AP)

s

Le problème des loyers :|
blocage ou libération ? j

De notre carrées ponda nt de Pa-
ris :

Le «e terme » de janvier est peu po-
pulaire. Payer son loyer le 15 jan-
vier, après les dépenses accrues des
fêtes de Noël et du jour de l'an,
les « étrennes », après, parfois, de
coûteuses « vacances de neige » et
au moment où la ménagère françai-
se fait par tradition , ses achats an-
nuels de linge de maison , n'est pas
toujours facile et agréable.

Aussi, nombreux sont les Français
qui ont accueilli avec soulagement
la nouvelle que la hausse prévue des

loyers était reportée au mois de juil-
let.

Le problème de la construction —
lié en France depuis la fin de la
Première Guerre mondiale à celui
des loyers — serait, disent certains,
plus aisément résolu si ceux-ci
étaient « libres ». A quoi d'autres
rétorquent que, s'il y avait construc-
tion suffisante de logements, la li-
berté des loyers serait logique et
normale.

Marguerite GÉLIS.

( Lire la suite "Sfl I 4 m e  p a g e )

Tempête de neige
sur l 'An g le te r re

LONDRES (UPI). — Venant de l'Atlantique, des tempêtes
de neige, accompagnées de vents violents, se sont abattues
hier sur la Grande-Bretagne.

En plusieurs endroits, la neige, le verglas et la boue
rendent la circulation presque impossible. La situation est
catastrophique dans le Kent.

Dans le sud-est, les trains circulent mal.
En raison du mauvais temps, la B.E.A. a annulé plusieurs

de ses vols, en particulier ceux à destination de Genève,
Paris, Helsinki, Turin et Milan.

D'ailleurs, l'offensive blanche devient peu à peu générale
sur l'Europe occidentale, en France spécialement, où hier
on s'attendait à des chutes de neige sur tout le pays.

L 'état-maj or du pacte de Varsovie

Deuxième journée de la réunion des puissances du pacte de Varsovie. Cette f o i s ,
les militaires ont connu la vedette. Vénumération de tous les noms serait fastidieuse
mais sachez que le troisième en partant de la gauche est le maréchal soviéti que
Malinouski. On dit qu 'un communiqué o f f i c i e l  pourrait être publié tard dans la

nuit de mercredi à jeudi.
(Belino AP)

| MYSTÈRE EN GARE DE LILLE j

g LILLE (UPI). — Macabre découverte, hier , en la =
=3 gare Saint-Sauveur, de Lille, où on a trouvé une =
3= main — masculine, pense-t-on — accrochée entre SE
= deux vagons arrivés la veille ,de Dreux. j=
= Seul le pouce demeurait, les quatre autres doigts =
SE ayant été sectionnés. De plus, la paume portait la =
= trace de nombreuses mutilations. =
SE La main a été aussitôt transportée à l'Institut s
= médico-légal de Lille. Une enquête a été ouverte, EE
EE qui semble s'orienter vers l'hypothèse d'un accident. =
EE II semble vraisemblablement qu 'un voyageur, ou un =
EE employé de la S.N.C.F. on ait été victime en un SS
EE point du réseau parcouru par ce convoi de mar- S
= chandises. Les recherches se compliquent du l'ait =
= que la S.N.C.F. n'a pu déterminer la gare de départ =
EE des vagons avant leur arrivée à Dreux. SS
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I Le train de marchandises fantôme |
| a-t-il tué et mutilé un inconnu ? |

Le croque-mort meurt au travail
SON COLLÈGUE EST TUÉ PAR L ÉMOTION

LA HAYE (AFP) . — Consterna-
tion et stupeur au cimetière muni-
cipal de la Haye, où deux em-
ployés des pompes funèbres se
sont écroulés morts, lors d'un
enterrement.

En descendant un cercueil dans
la fosse, un employé des pompes
funèbres, âgé de 50 ans, s'est

affaisse, foudroyé par une crise
cardiaque. Son collègue, qui tenait
l'une des cordes, avec lesquelles
le cercueil était descendu, forte-
ment ému par cette mort soudaine,
s'est écroulé à son tour, frappé lui
aussi par une crise cardiaque.

L'assistance ne sut plus qui
pleurer, du défunt on de ces mal-
heureux fossoyeurs.

LEUR VAILLANCE
C H R O N I Q U E

A quelques jours de distance, deux
comédiens très aimés du public, Fran-
cis Blanche et ta délicieuse Madeleine
Renaud , viennent d'être , quel ques heu-
res avant leur entrée en scène, victi-
mes de contusions p hysiques ; le pre-
mier assez sérieusement, la seconde
p lus légèrement. Francis Blanche était
en droit de vouloir du repos ; mais il
a préféré  jouer en souf f rant  que de
demander « relâche » et faire repartir
le public . Tous deux ont surmonté leur
douleur avec tant de sang-froid que
tes spectateurs non avertis ne se sont
doutés de rien.

Tradition d'héroïsme théâtral qui re-

monte à Molière (pour p longer au p lus
lointain de notre érudition dramati-
que). On sait qu 'étant pris d'horribles
souf frances , vers la f i n  d' une repré-
sentation où (ironie t)  il jouait «Le
Malade imag inaire », it eut le courage
d'achever la soirée et de se prêter d là
joie de la salle. x Grand patron de tou-
tes les générations de comédiens, il
p érennisait ainsi cette tradition de
courage , et imprimait le sceau de la
noblesse scéni que à l'ensemble de tous
ceux dont il était le devancier.

Jean MANÉGA T.
(Lire la suite en 14me page)

Â propos
de l'information

des consommateurs

LES IDÉES Et LES FAITS

L

'INFORMATION et la défense des
consommateurs -forment un sujet
qui a fait couler beaucoup d'en-

cre, mais qui pendant longtemps
n'avait jamais abouti à un effort con-
cret. Alors qu'il existe aux Etats-Unis
d'Amérique des organisations capables
d'informer sérieusement les consom-
mateurs sur la valeur et les prix
d'objets et de denrées d'usage cou-
rant, la Suisse en était encore aux
discours et aux projets.

Cependant, la situation vient de
changer et deux organismes d'infor-
mation des consommateurs ont pris
forme en 1964. D'abord, en juin 1964,
une première organisation dite « Fon-
dation pour la protection des con-
sommateurs » a été créée par les
quatre « grands » appartenant à la
communauté d'action des salariés et
des consommateurs, savoir l'« Union
syndicale suisse », la « Fédération des
Sociétés d'employés », l'Union fédéra-
tive du personnel des entreprises et
administrations publiques » et I'«Union
suisse des coopératives de consom-
mation ».

La fondation a pour but de mieux
informer les consommateurs et de Jes
défendre en analysant les qualités
des biens et services dont ils usent
habituellement. Il s'agit en somme
d'éduquer le consommateur et de lui
fournir une documentation sans parti
pris sur les questions relatives au prix
et à la qualité des produits.

X X X
Etant connue la composition de cette

organisation, on peut conclure qu'elle
esl l'émanation des syndicats à ten-
dance socialisante, la preuve en fut
d'ailleurs apportée par le refus de la
« Fondation pour la protection des
consommateurs » d'accepter l'adhésion
d'organisations syndicales NON AFFI-
LIÉES A L'UNION SYNDICALE SUISSE,
de la Coopérative Migros et d'orga-
nisations du commerce de détail.

C'est pour cette raison (plus politi-
que que technique) que fut alors fon-
dée une seconde organisation nommée
«Fédération des consommateurs». Pour
l'instant, cet organisme qui a vu le
four en octobre 1964, comprend: l'As-
sociation des consommatrices de la
Suisse alémanique et du Tessin, la
Fédération romande des consommatri-
ces, le Groupe suisse pour l'étude des
problèmes de la consommation, la Fé-
dération suisse des syndicats chré-
tiens et l'Union suisse des syndicats
autonomes.

A. D.

(Lire la su'*e en dépêches)
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Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Madame Fausto Longaretti-Grand-
jea .n ;

Monsieur et Madame André Longa-
retti-Boccola et leurs fils  Siilvio et
Marco , à Neuchàtel  ;

Monsieur  et Madame René Longa-
retti-Parolar i et leurs filles Bruna et
Délia , à Neuchàtel ,

ainsi que les familles LongarettL,
Praixuro , Conti , Turuani , Granidjean ,
Lebet, Hiirtzel, Chédel , parentes et
all iées ,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur

Fausto LONGARETTI
dit FRITZ

leur cher et regretté épou x, père , beau-
père, grand-père, frère , beau-frère, on-
cle , cousin et parent , enlevé a leur
tendre a f f e c t i o n , dans sa fifime année,
après uiue longue et pénible maladie
supportée avec courage et résignation.

Neuchàtel , le 20 janvier 1965.
(Rue du Seyon 11)

Le soir étant venu , Jésus leur
dit : « Passons sur l'autre rive ».

Marc 4 : 35.
L'ensevelissement , sans suite, aura

lieu vendredi 22 janvier , à 11 heures,
au cimetière de Beauregaird.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

TRAVERS
Il reçoit un bloc de pierre

de 400 kg sur la jambe
(sp) Hier matin , M. Eoprenio Napoli , do-
mi'cilié à Travers, travaillant à la mine
d'asphalte, a reçu un bloc de pierre de
400 kilos sur la jambe droite. Souffrant
d'une fracture au péroné et au tibia , le
blessé a été conduit à l'hôpital de Cou-
vet.

BUTTES
Morf subite

d'un ancien cantonnier
(sp) Mardi est décédé subitement dans
sa 72me année, M. Léon Jornod , can-
tonnier de l'Etat pendant fort long-
temps et qui, avant de venir se fixer
dans notre commune, avait habité au .
Val-de-Ruz puis à Fleurier.

Val-de-Travers

Oecuménisme et perplexités protestantes
LES CONFÉRENCES

^ ¦

Introduit par M. Schifferdecker , le
pasteur Georges Guinand , de la Chaux-
de-Fonds , a donné mardi soir à la
Salle des conférences une conférence
sur l'œcuménisme et les perplexités
pro testantes. Il a essayé , dans ce re-
marquable exposé , de dessiner une voie
¦moyenne, à mi-chemin des dangers et
des obstacles qui guettent un œcumé-
nisme mal compris.

Aujourd'hui , l'œcuménisme est à l'hon-
neur dans toutes les Eglises du monde,
chez les catholiques comme chez les
protestants. On y adhère avec conviction
ou avec réserves, mais personne! n'y
demeure indifférent.  Cependant, l'œcu-
ménisme comporte un risque de con-
fusion et de relativisme confessionnel ;
aussi, faut-il le placer dans la véritable
lumière, qui est celle de la Révélation.
L'unité doit se faire par une croissance
en Jésus-Christ , sous le double signe
de la vérité et de la charité. Si l'on a
l'une sans l'autre, on restera dans l'er-
reur.

Dans une première partie , M. Guinand
examine les dangers où l'on tombe
quand on s'attache à la vérité au
détriment de la charité. Le fondamen-
talisme amène certains protesta nts à se
durcir sur leurs positions. Parce que la
Réforme a mené un dur combat pour

remettre l'Ecriture au centre, ils s'atta-
chent à la Bible en soi, c'est-à-dire
à la lettre, non au Christ vivant. L'anti-
romanisme en amène d'autres à prendre
en toute circonstance une attitude hos-
tile à Rome, comme s'ils craignaient
d'être submergés par la vague de la
papauté. Même si, sur bien des points,
ils ont raison, ils finissent par se
cantonner dans une attitude purement
négative.

Que les protestants, devant un certain
esprit catholique, disent : « Non pos-
sumus », c'est bien. Mais il ne faut pas
que, par antiréformisme, ils ignorent
l'e f for t  qui se fai t  dans le catholicisme,
par exemple pour redécouvrir la Bible
ou accorder leur majorité aux laïques.
Une Eglise qui se dit réformée ne doit
pas oublier que la réforme est toujours
une chose à faire. Il est maiivais de
se réfugier dans le passé ; la Réforme
est toujours devant , elle n'est pas seu-
lement derrière nous. La Réforme a
redécouvert le Dieu vivant ; c'est notre
tâche de ne pas le laisser s'ensevelir
derrière nous.

Mais il existe aussi des protestant s
qui insistent sur la charité au détri-
ment de la vérité. Devant la révolution
qui s'est fai te  dans l'Eglise catholique
avec Jean X X I I I . on manifeste son en-
thousiasme : on trouve les pasteurs trop
prudents. On critique l'Eglise visible,
qui n'a jamais fai t  que séparer les
chrétiens et l'on s'imagine aue l'unité
se réalisera beaucoup plus haut, dans
l'Eglise invisible. C'est là une notion
dangereuse, car elle e f face  les d i f f é -
rences et mène insensiblement au syn-
crétisme. Pour beaucoup, les relations
interconfessionnèlles sont déjà dépas-
sées. L'heure est venue de créer une
religion universelle , au-dessus des pa r-
ticularités et de tous les dogmes. Et
l'on en vient à admettre aue Dieu ne
s'est pas sensiblement révélé en Jésus-
Christ, mais en tout et en tous.

A ceux-là, il convient de ravpeler les
exigences de la vérité. Mais le conseil
oecuménique prèsente-t-il les garanties
désirables ? Oui. dit M. Guinand. Car
c'est une association fraternelle d'Eali-
ses, le lieu d'une confrontation et d'un
dialogue. Cependant , si la validité, du
baptême est reconnu par ious, il est
douloureux de voir que la sainte cène
ne peut encore être prise en commun.
Il n'y a pourtant qu'une table du
Seigneur. Si le baptême est un, p our-
quoi cetet division dans la cène ?

En résumé, nous devons faire ensem-
ble tout ce que notre conscience ne
nous contraint pas de faire séparément.
Chez les catholiques , de grands pas ont
été faits dans cette direction ; ils dé-
sirent le dialogue ct s'associent à l'e f -
fort  commun. ,

En conclusion , la synthèse finale ne
peut être que l'af faire  du Saint-Espr it.
La croissance dans l'unité implique une
souffrance bienfaisante , une tension qui
ne doit pas être supprimée artificielle-
ment. L'oecuménisme n'est pas un
grand boulevard , c'est un sentier d'arête.
Sa marche est di ff ic i le : elle ne p ourra
aboutir que dans la prière .

P. L. B.

p ar M. Georges Guinand

COUVET

Derniers devoirs
(sp) Hier on a rendu les derniers de-
voirs, à Neuchâte], à M. Paul-Emile
Borel-Storni, décédé subitement dans
sa 74me année. Le défun t faisait par-
tie de nombreuses sociétés. Il était
membre honoraire de «L'Union chorale» ,
fondateur des « Amis de la montagne» ,
membre honoraire du Cercle républi-
cain et président d'honneur de la So-
ciété cantonale des chasseurs, section
du Val-de-Travers.

FLEURIER
Le mimosa : une affaire !

(c) La vente du mimosa, à Fleurier,
a produit une somme de 1750 francs.
Cette somme est un record car elle a
dépassé le montant des années précé-
dentes.

il avait pris un apéritif,
pois le volant pour atterrir
sur un tas de terre L

m TRIBUNAL
0E POLICE
0E BOUDRY

1
D' un de nos correspondants :
Le tribunal de police du district

de Boudry s'est réuni, hier matin,
sous la présidence de M. Emer Bour-
quin , assisté de M. André Mamviller,
greffier.

Ch. G. comparaît pour ivresse au
volant. Il a également commis d'autres
infractions à la LCR. Un soir, Ch. G.,
conduisant la voiture de son père, a
ramené quelques camarades avec les-
quels il avait été boire un apéritif
à Hauterive. Sur le chemin du retour ,
arrivé à Colombier, il a roulé sur une
rue fermée à la circulation, son véhi-
cule a' heurté une brouette et a ter-
miné sa course contre un tas de terre
au bord d'une fouille où se trouvaient
des ouvriers. La police est intervenue
et a soumis le conducteur à une prise
de sang et au breathalyser qui ont
révélé une ivresse assez élevée.

Ch. G. est condamné à deux jours
d'arrêts, à 30 fr. d'amende et aux
frais fixés à 165 fr. 40.

J. C, ressortissante italienne, est
prévenue de vol. Employée dans di-
verses maisons comme femme de mé-
nage, elle s'est emparée à plusieurs
reprises de bijoux , d'objets en argent
et de montant en espèce. J. C. est
condamnée à trente j ours d.e prison
avec un sursis de deux ans et à trois
ans d'expulsion du territoire suisse
avec, également, un sursis de deux
ans. Les frais de la cause sont mis
à sa charge.

R. L. s'est emparé de 220 fr. dans
un café d'Auvernier. Il est condamné
à 30 jours d'emprisonnement moins
trois jours de détention préventive,
avec nn sursis de cinq ans. Il payera
les frais de la cause qui s'élèvent à
68 francs.

Des fusibles truqués
R. M. et Mme H. N. sont prévenus

d'incendie par négligence. Au cours
de l'enquête ouverte après l'incendie
de l'immeuble No 47 du faubourg
Philippe Suchard , à Boudry, diverses
anomalies ont été constatées dans le
réseau électrique de l'immeuble. Les
fusibles de l'appartement de R. M.,
ceux de l'appartement de Mme H. N.,
ainsi que ceux de la cage d'escaliers,
étaient truqués au moyen de fils de
cuivre très résistants. Il n'a pas été
prouvé que ce truquage ait été la
cause de l'incendie mais il représente
un délit passible d'amende. Aussi R.
M. devra-t-il payer 50 fr. d'amende
et 10 fr. de frais. Mme H. N. payera
une amende de 25 fr. et 5 fr. de frais.

A. D. et J.-C. Sch. comparaissent
pour avoir enfreint la loi imposant la
fréquentation des cours de connais-
sances agricoles aux fils d'agriculteurs,
Agés de 18 ans, si ceux-ci ne font pas
d'apprentissage ou d'autres études. A.
D. est condamné à 100 fr. d'amende
et a 10 fr. de frais. Le tribunal ordon-
ne la radia t ion de cette peine du ca-
sier jud ic ia i re  de Â. D. dans une an-
née si le prévenu a une bonne
conduite. Le tribunal, admettant que
seul le détenteur de la puissance pa-
ternelle est responsable, libère J.-C.
Sch..

E. d'A. a déposé des déchets dans

la foret, dite « Bois-Noir •, sur Ro-
chefort, appartenant à la commune
de Corcelles-Cormondrèche. Il est con-
damné, par défaut, à 15 fr. d'amende
et à 5 fr. de frais.

J. B., possesseur d'une patente de
colportage de troisième classe, a vendu
à Saint-Aubin, des articles dont le
colportage est interdit. Ces derniers
ont été séquestrés et .T. B. écope une
amende-de 15 fr. et 3 fr. de frais; "

Une erreur s'est glissée dans notre
compte , rendu dttaâS .octobre,! Mme». G.
B. était prévenue d'avoir détourné
350 fr. mais elle a été condamnée pour
avoir soustrait une somme de 200 fr.
qu'elle a ensuite remboursée à qui
de droit.

ij Moni@gffi®s i ||| |

è Sa Chaux-de-Fonds
Un début d'incendie s'est déclaré hier,

dans la succursale d'une fabrique d'ai-
guilles de la Chaux-de-Fonds, où des
soudeurs étaient en train de procéder
à un travail dans le local de chauffage.
le système d'isolation du chauffage
s'étant enflammé, le feu s'est communi-
qué au local, nécessitant une interven-
tion énergique des premiers secours qui
durent démolir une paroi et un plafond
pour atteindre le foyer. Les dégâts sont
importants.

LA CHAUX-DE-FONDS
Deux arrestations

La police a arrêté deux individus,
sur plainte d'une personne habitant la
vieille ville. II y a quelques jours, alors
qu'ils étaient fortement pris de boisson,
deux hommes ont pénétré dans un ap-
partement de la rue de I'Hôteî-de-vilIe
et se sont conduits d'une manière odieuse
vis-à-vis de la locataire.

Un écolier meurt
des suites d'un accident

de la circulation
Hier soir est décédé , à l'hôpital des

Cadolles, des suites d'une fracture du
crâne, le jeune Philippe Lavanchy, âgé
de 13 ans, élève du Collège latin, qui
avait été renversé par une voiture au
carrefour Parcs - Comba-Borel, ven-
dredi, peu après midi. Malgré tous les
soins qui lui furent prodigués, il n'avait
pas repris connaissance.

Renversée lundi soir
par une voiture

Une habitante de Serrières
décède

des suites de ses blessures
Lundi soir, on le sait, un piéton,

Mme Hélène Gutknecht, 75 ans, de-
meurant à Serrières, avait été griève-
ment blessée, par une voiture conduite
par un habitant d'Areuse, devant fla
fabrique de cigarettes de Serrières.
Transportée à l'hôpital de la Provi-
dence, Mme Gutknecht devait y décé-
der des suites de ses blessures.

NEUCHÂTEL

NEUCHATEL
Salle des conférences, 20 h 15 : Con-
cert, Festival Sbrings, Lucerne.

CINÉMAS. — Rex, 20 h 30 : Les Gla-
diatrices.

Studio, 15 h et 20 h 30, Dr Folamour.
Bio, 20 h 30, Les Trois Sergents.
Apollo, 15 h et 20 h , Le plus Grand

Cirque du monde.
Palace, 15 h et 20 h 30, Fanny.
Arcades, 14 h 45 et 20 h , La Conquête

de l'Ouest.
Pharmacie d'office (jusqu'à, 23 h) : J.

Armand, rue de l'Hôpital. De 23 h à
8 h, en cas d'urgence, le poste de po-
lice Indique lo pharmacien à disposition.

Observatoire de Neuchàtel. — 20 jan-
vier Température : moyenne: -3,6; min.:
-0,3 ; max. : -5,6. Baromètre : moyenne :
699 ,1. Eau tombée : 7,6 mm. Vent do-
minant : direction : nord-est ; force :
faible. Etat du ciel : très nuageux le
matin , ensuite couvert neige intermitten-
te dès 14 h 30.

Prévisions du temps : Nord des
Alpes , Valais et Grisons : ciel géné-
ralemen t couvert. Chutes de neige ré-
gionales, principalement cette nuit et
jeudi matin. Plus tard éclaircie par-
tielle, surtout dans l'ouest et le nord-
ouest do la Suisse. Température com-
prise entre 0 et — 5 degrés en plaine.
Hausse passagère de la température en
montagne. Vents du sud-ouest, tour-
nant à l'ouest et plus tard au nord-
ouest. Tendance à la bise sur le pla-
teau.

Observations météorologiques

EM civil de Neuchàtel
Naissances. — 18 janvier. Reymond-

Joubin, Claudia-Carine, fille de François-
Ami, horloger à Peseux, et de Huguette-
Andrée, née Vaucher ; Masserey, Pa-
trick, fils de César, commerçant à Neu-
chàtel, et de Gerlinde-Frieda, née Sehâ-
fer ; Schelling, Cédric, fils de Daniel-
Pierre, photographe à Fleurier, et de Jac-
queline-Daisy, née Caitiponovo. 19. Gerber,
Jean-Daniel, fils de Jean-Pisrre, ouvrier
ds fabrique à Hauterive, et d'Edith-
Christine, née Messerli.

PUBLICATION DE MARIAGE. — 19
janvier, Brossin , Charles Alexandre, hor-
loger à Fontainemelon, et Baumann,
Yvonne, à Cernier ; Hummel, Yves-Gé-
rald , chef de publicité à Peseux et Geor-
giads, Chloe, à Neuchàtel.

DÉCÈS. — 18 janvier. Gutknecht née
Baud, Hélène, née en 1889, ménagère à
Neuchàtel, veuve de Gutknecht, Max. 19.
Jordl née Duvanel, Ida-Maria, née en
1905, ménagère à Cormondrèche, veuve de
Jordl, Samuel-Benjamin. 20. Longaretti,
Adrasto-Fausto-Armando, né en 1899,
chauffeur de camion à Neuchàtel , époux
d'Elisa-Clara, née Grandjean.

Niveau du lac du 20 janvier à 7 h , 428 90

SOLEIL : lever 8 h 01, coucher 17 h 10

LUNE : lever 22 h 13, coucher 10 h 40

PESEUX s
votation communale
les 21 et 28 février

prochains
Les électeurs devront se prononcer
sur le faux de l'impôt communal

Les 27 ct 28 février prochains, les
électeurs de Peseux devront se pro-
noncer sur l'arrêté du Conseil général
du 11 décembre dernier concernant le
taux de l'impôt communal. On sait
qu 'à la suite de cette décision du lé-
gislatif , un comité référendaire s'était
formé et avait recueilli 1233 signa-
tures valables.

LÀ ¥11 POLITIQUE: '

Madame Arnold Reymond-Ducommun
à la Capite/Vésenaz ;

Monsieur et Madame Edy Wipf-
Reymond à la Capite/Vésenaz ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Arnold REYMOND
premier secrétaire retraité
du département de police

leur cher mari, papa , beau-père, frère,
beau-frère, oncle, parent et ami , enlevé
à leur tendre affection le 18 janvier
1965, dans sa 85me année, après une
courte maladie.

Vous aussi tenez-vous prêts, car
vous ne savez ni le jour ni
l'heure où le Fils de l'homme
viendra.

Le culte aura lieu en la chapelle du
cimetière de Plainpalais, où le corps
est déposé, jeudi 21 jan vier, à 13 h 15.

L'incinération suivra au crématoire de
Saint-Georges.
Prière instante de ne pas faire de

visites et de ne pas envoyer de fleurs
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comi'té de l'Association suisse des
arbitres , région neuchàteloise , a le

i très pénible devoir d'annonce* le dé-
| ces de

Monsieur

Friïz LONGARETTI
père de Monsieur André Longaretti,
fidèle caissier du comi'té cantonal.

Pour las obsèques, prière de consul-
ter l'avis de la famille.

Le comité de l'Amicale des arbitres
du Vignoble a le pénible devoir d'an-
noncer le diécès de

Monsieur

Fritz LONGARETTI
père de Monsieur André Longaretti,
son dévoué président.

Pour les obsèques, prière de con-
sulter l'avis de la famille.
C^TT̂ TTI
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Le comité du Groupement des clubs
de football corporatif de Neuchàtel a
le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur

Fritz LONGARETTI
père de Monsieur André Longaretti,
membre du comité.

Pou r l'ensevelissement, prière de
consulter l'avis de la famille.

Le comité de la chorale « L'Echo du
sapin » a le pénible devoir d'aviser ses
membres du décès ' de

Monsieur

Fritz LONGARETTI
père de Monsieur René Longaretti, mem-
bre actif.

Car sa miséricorde dure à toujours
Ps. 136

Les enfants et petits-enfants de
Madame

veuve Clément PORRET
née Marie PORRET

ainsi que les familles parentes et
alliées ,
ont le très grand chagrin de faire part
du décès de leur bien chère mère,
grand-mère , sœur et parente, survenu
le 20 janvier 1965 dans sa 88me anpée.

Fresens, le 20 janvier 1965.
Le sang de Jésus-Christ nous

purifie de tout péché.
L'ensevelissement aura lieu le sa-

medi 23 janvier.
Culte pour la famille à 12 h 45 au

domicile.
Culte au temple de Saint-Aubin a,

13 h 30.

Monsieur et Madame Michel Loca-
telli-Jordi et leur petite Chantai, à
Cormondrèche ;

Monsieur et Madame Philibert Leu-
ba-Duvanel , leurs enfants et petits-
enfants  à Travers ;

Madame veuve Ruth Tissot-Duvanel
et ses enfants aux Ponts-de-Martel ;

Monsieur et Madame Albert Maire-
Duvanel , leurs enfants et petits-enfants
à la Mosse ;

Monsieur et Madame André Béguin-
Duvanel aux Ponts-de-Martel ;

Madame veuve Marguerite Jeanneret-
Duvanel aux Ponts-de-Martel ;

Monsieur ct Madame René Robert-
Duvanel ct leur fils, à Joratel ;

Madame veuve Paul Jordi à Genève ;
Madame veuve Fritz Jordi, ses en-

fants et petits-enfants à Cormon-
drèche ;

Madame veuve Charles Jordi , ses
enfants  et pet i ts-enfants  à Corcelles ;

Monsieur  et Madame Charles Leuba-
Jordi et leurs enfan ts  à Peseux ;

ainsi que les familles Locatelli , Du-
vanel, Jordi , parentes et alliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Madame veuve Maria JORDI
née DUVANEL

leur chère maman , belle-maman , grand-
maman , sœur , belle-sœur, tante , cou-
sine , parente ct amie , que Dieu a
reprise a Lui , dans sa (SOmc année ,
après une pénible maladie supportée
avec courage et foi.

Cormondrèche, le 19 janvier 1965.
(Grand-Rue 40).

« Venez à moi, vous tous qui
êtes fatigués et chargés, et Je vous
soulagerai. »

Mat . 11 : 28.
L' enseve l i s sement , avec suite , aura

lieu le jeudi  21 janvier  à 14 heures.
Culte pour la famille au domicile

à 13 h 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le docteur et Madame Maurice Hu-
guenin et leuirs enfants :

Monsieur Bernard et Mesdemoiselles
Franchie et Martine Huguenin ;

Monsieur et Madame François Chable ,
leurs enfants et petit-enfant ;

Monsieur et Madam e J.-M. Dapples
et leur fils Luc ;

Mesdemoiselles Laurence et Bri-
gitte Chable,

ainsi  que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame Max GUTKNECHT
née Hélène BAUD

leur très chère mère, belle-mère, grand-
mère et arrière-grand-mère , que Dieu
a rappelée à Lui , dans sa 76me année.

Serrières, le 18 janvier 1965.
Mon âme bénis l'Eternel et

n'oublie aucun de ses bienfaits.
Ps. 103 : 2.

L'incinération , sans suite, aura lieu
dans la plus stricte intimité, jeudi 21
janvier.

Culte à la chapelle du crématoire ,
à 11 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Les années « 5» dans
l'histoire du pays de Neuchàtel

Nous poursuivons la publica-
tion des événements historiques
survenus dans les années « 5 »
(voir FAN de mercredi) :

1425 : Coutume de Valangin ,
par Conrad de Fribourg, comte
de NeuchâteL

1445 : (12. 2.) Le comte accor-
de de nouvelles franchises à la
ville de NeuchâteL

14-65 : Rodolphe de Hochberg,
comte de Neuchàtel, prend part à
la guerre du Bien public.

14-75 : (26. 11.) Conférence à
Neuchàtel entre délégués bour-
guignons et suisses qui décident
une trêve jusqu 'au ler janvier
1476.

14-95 : Philippe de Hochberg,
comte de Neuchàtel, devient com-
bourgeois de Fribourg.

1505 : (1. 6.) Inauguration de
Vég lise-collégiale Saint-Pierre de
Valangin.

1515 : Mort de Louis d 'Orléans,
époux de Jehanne de Hochberg,
comtesse-souveraine de Neuchà-
tel.

1555 : Cadran solaire sur le
mur sud du transept de la collé-
g iale de NeuchâteL

1565 : Mort de René de Chât-
iant, pet i t - f i ls  et successeur de
Claude d 'Aarberg-Valang in. Mort
du réformateur Guillaume Farel.

1595 : Naissance d'Henri H de

Longueville, deux jours avant la
mort de son père Henri 1er. Ma-
rie de Bourbon, sa grand-mère,
est tutrice.

1605 : Erection de la fontaine
du Neubourg, à NeuchâteL

1625 : Lignières devient neu-
chàtelois. Mort d 'Anne de Neu-
chàtel, f i l l e  unique de Jean de
Neuchàtel, seigneur de Vaumar-
cus et de Travers (FAN 14. 6. 50)

1655 : Fontaine du Lion, à
Neuchàtel.

16S5 : Ef fondrement  de la
« tour ancienne » du donjon (à
l' ouest du château).

1695 : Construction du temple
du Bas.

1705 : Fondation du temple de
Buttes (FAN 29. 4. 55).

1705 : Daniel Jeanrichard s'ins-
talle au Locle.

1715 : Construction de l'actuel
Hôtel judiciaire (rue du Pom-
mier). Reconstruction de la tour
de Diesse.

1765 : Construction du pont de
p ierre franchissant le f o s sé  ouest
du donjon.

1765 : J .-J. Rousseau quitte le
pays de NeuchâteL

1775 : Construction de la « por-
te de France », porte monumen-
tale à l' entrée ouest de la ville
(actuellement rue J.-de-Hoch-
berg) .

(A suivre.)

FILM < UELI, DER PAECHTER >
de J. GOTTHELF (parlé allemand) , '
vendredi 22 janvier 1965, à 20 h 15, à
la /galle .des conférences, r . avenue de, la ,
Gare 2, Neuchàtel.

Paroisse de langue allemande
de Neuchàtel

VEILLÉE FÉMININE DE L'ERMITAGE
Ce soir, à 20 h 15, au foyer

Les problèmes de l'adolescence
par le juge R. Calame

Nous avons îa grande joie d'an-
noncer la naissance de notre fils

Christophe - Samuel
Mlssi et Théo WALDVOGEL-BAUR
Collégiale 2 Clinique du Crêt
Neuchàtel

le 18 janvier 1965

Quartier de la Collégiale
Maison de paroisse, à 14 h 30

Rencontre des aines
FILMS — THÉ

RENCONTRES FÉMININES DU QUARTIER
DE LA COLLÉGIALE

Mme Paul Perret parlera de

« L'HOSPITALITÉ »
ce soir, Collégiale 3, à 20 h 15

Salle des conférences
Ce soir à 20 h 15 précises

C O N C E R T

FESTIVAL STRINGS LUCERNE
Location : HUG & Cie

(tél. 5 72 12) et le soir à l'entrée
—J

MÂZDAZNAN
Le COURS DE M USIQUE donné

par Mlle Lucie Cottens, professeur ,
débutera vendredi 22 ja nvier, à
20 h 15, au collège des Terreaux,
salle 13.
Vendredi 22 janvier, à 20 heures

OTÂMO MATCH
AUX CAStTES

Restaurant dn Commerce,
Chézard - Tél. 71155

On cherche pour quelques heures par
semaine personnes capables de donner
de bonnes leçons de

STÉNO ALLEMANDE (Einheîtskurzschrift)
STÉNO ANGLAISE (Pittmann)

Paire offres écrites, avec références, à
la Direction de LA CHATELAINIE,
Saint-Biaise (Neuchàtel).

IMPRIMERIE CENTRALE
i et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchàtel
Direction générale : Mare Wolfrath

Direction politique du journal ;
René Braichet

: Rédacteur en chef : Jean Hostettler
W ¦¦nwjiujjm ¦!¦ «un m '

Monsieur et Madame
Adrien ROMAGNOLI - DEMICHELS,
Jean-Daniel et Claude ont le plaisir
d'annoncer la naissance de leur fils
et frère

Yves
19 janvier 1965

Maternité Clos-de-Serrières 12
Neuchàtel Neuchàtel

Les examens pour l'obtention du cer-
tificat de capacité de couturières ont
été subis ct réussis récemment par six
personnes. L'Union féminine suisse des
arts et métiers, section de Neuchàtel ,
communique les noms de ces nouvelles
couturières : Mlles Rosanna Anselmini
(atelier Sylvie Evard à Colombier),
Nella Beltrame (Eugénie Chatton , Neu-
chàtel), Nicole Devenoges (Marguerite
Nicole, Neuchàtel), Jeanne-Marie Do-
nazzolo (Hermine Mornelli , Neu chàtel),
Danielle-Louise Girard (Hermine Mor-
nelli, Neuchàtel) et Marianne Scherten-
lieb (Hélène Stettler , Neuchàtel).

De nouvelles couturières



Le remaniement parcellaire du Val -de-Travers
se jouera le 1er février à Couvet

De notre, correspondant de Fleurier :
Nou s l'avons annoncé la semaine

dernière : quatre oommuinieis, Couvet,
Môtiers , Boveresse -et Fleurier ont de-
mandé de se grouper en un syndicat
d'améliorations foncières, ceci en rai-
son surtout de ila conis>braicti'an de la
Nationale 10.

L'étude prélimiinaiire du projet a né-
cessité un tiravaiil d'orne duirée de six
mois. Un plan du périmètre a été
dieissiné aux échelles - d e  1 : 1000,
1 : 1200 et 1 : 1500, puis il a fallu les
mettre à jouir. Les inigômieuns et tech-
niciens du service des améliorationis
foncières se sont rendus sur le terrain
pour en fa ire une reeoninaiis>ainioe dé-
taillée et établir nn projet de réseau
de chemins. Sur la base dies éléments
recuieiillis, il a fallu desis'iinier, toujours
aux différentes échelles, ces chemins,
étudier les travaux à faire, en • prévoir
l'ampleur, le diérowlemenit, le coût, etc.
Puis confectionner fiches, cartes, feuil-
les de contrôle et autres documents.

Quant au registre foncier, il a éta-
bli les états de propriétés, de servitude
et fiches die tous les propriétaires com-
pris dans le périmètre provisoire de
11enifcrepri.se d\iTnélio<na.tioinis foncières.

RÉALISATION
L'assemblée du 1er février à Couvet

sera extrêmement . importante. Et ef-
fet, pan- vote à l'appel nominail, les
propri et aires devront décider de la
formation d'un syndicat, de la mise au
point des projets et de ilieuir réalisa-
tion. Les absents seront considérés
comme acceptants.

Si — on l'espère — le vote est po-
sitif , les propriétaires entreront dans
une entreprise qui démairera gentiment
puis se déroulera ensuite selon un
processus toujours plus rapide. Tant
que l'on ne touchera pais aux proprié-
taires eux-mêmes et que l'on restera
dans les travaux d'ensemble (taxation
et projets de chemins), le citoyen aura
l'impression qu'il ne se passe rien.
Dès que l'on commencera l'étude de la
irépairtition , alors chacun se sentira di-
rectement intéressé et l'opération pren-
dra tout son sans.

Le service des «miélionations fonciè-
res préparera ailors um dossier pour
l'obtention des subventions fédéral e
et cantonale. L'Etat pourra prendre un
arrêté suir ïla base d'une somme globale
définie à l'aide de documents d'avant-
projet (45 %). La Conifêdlération don-
nera un accord de principe pour la
totalité des travaux mais ne les siub-
ventionmiera (40 %) que par étapes. Les
décisions des communes (5%) , du can-
ton et de la Confédération devront
être obtenues jusqu'au 30 aiwil 1965.
DÈS QUE LE TEMPS LE PERMETTRA...

Dès que le temps le permettra, les

experts procéderont à la taxation (ou
estimation) des termes, par zone. Cette
taxation sera suivie de l'étude du ré-
seau des chemins. Il y aura trois ca-
tégories de chemins : chemins princi-
paux (goudronnés ou en béton) ; che-
mins secondaires (goudronnés) et che-
mins herbeux.

Les opérations suivantes siéront mises
à l'enquête : les périmètres d!e l'entre-
prise, les états de propriété, les états
de servitude avec épuration, l'estima-
tion de la valeur des terrains, la ré-
partition des nouvelles parcelles, le ta-
bleau des sommes dues par les pro-
priétaires, le nouvel état des servi-
tudes et des chairges.

Pendant que les travaux commence-
ront, l'enquête SUIT les taxes et le cal-
cul électronique de l'ancien état auront
lieu. Les propriétaiifres seront convoqués
individuellement par la commission
d'expert qui les entendira émettre des
vœux. Chaque propriétaire pourra pro-
poser deux ou trois endroits différents

où il aimerait voir ses terres regrou-
pées.

En échange des parcelles abandon-
nées les propriétaires auront le droit,
dans la mesure du possible de rece-
voir des terrains de même nature, de
même contenance et de même valeur.
Si l'opération ne permet pas d'attri-
buer en terrain à nn propriétaire
l'équivalent des parcelles abandonnées,
l'inégalité en plus ou en moins séria
compensée en argent, à sa charge ou
à son profit.

Les terrains nécessaires à la réalisa-
tion des travaux d'intérêt commun
(construction de chemins, canaux) se-
ront prélevés sur les propriétés com-
prises dans l'entreprise sons' forme
d'un certain pour cent de la surface
et de la valeur. Dès que la répartition
sera définitive, le géomètre procédera
à la mensuration du territoire rema-
nié et les indications de surfaces fi-
gurant au registre foncier seront rec-
tifiées en conséquence.

CIRCULATION DIFFICILE À NEUCHÂTEL
ET, À LA BRÉVINE , LE THERMOMÈTRE
CLAIRONNE GAILLARDEMENT -23° !

SI la neige n'était pas apparue mardi,
elle a fait , en revanche, une nouvelle
offensive hier. Mouillée mais persis-
tante, elle a recouvert la chaussée ver-
glacée, gênant une fois de plus la cir-
culation. Le matin, plusieurs trolley-
bus ont subi des retards, alors que le
trafic ferroviaire, lui, se déroulait nor-
malement. Quant aux automobilistes,
plusieurs d'entre eux se sont trouvés
en difficulté, particulièrement sur les
rues en pente. C'est ainsi qu'à la
Boine, on signalait un camion immo-
bilisé au travers de la chaussée. Ce
genre d'incident s'est répété fréquem-
ment ailleurs, au cours de la journée,
mais aucun accident ne s'est produit.

Alors qu 'à la Brévine, on notait gail-
lardement — 23°, à la Vue-des-Alpes,
la température s'est abaissée à —11°
et le vent, qui soufflait violemment,
a provoqué une bourrasque de neige
qui a duré tout l'après-midi. A la tom-
bée de la nuit, le calme est revenu
et la neige, sèche et poudreuse, n'a
fait qu'une apparition très discrète.

Automobilistes, attention !
La police recommande aux automobi-

listes de prendre certaines précautions
pour conduire sur les routes enneigées
et verglacées, et pour le franchisse-
ment des côtes :
¦ appuyer sur l'accélérateur « comme

s'il y avait un œuf sous la pédale » ;
¦ quitter le premier rapport le plus

rapidement possible dès que le véhi-
cule a franchi quelques mètres ;
¦ « chercher » le rapport qui. donne-

ra à la fois une nervosité convenable,
mais qui sera assez souple pour éviter
les à-coups (sur un véhicule de faible
cylindrée et sur une chaussée plate, la
troisième à condition qu'il y ait une
quatrième est un rapport assez bien
adapté) ;
¦ s'il faut rétrograder, il importe de

le faire là aussi en douceur, c'est-à-dire
de relâcher graduellement la pédale
d'embrayage, de façon à ne pas faire
décrocher les roues motrices ;
¦ enfin, pour ce qui est de la con-

duite proprem ent dite, il y a ce qu'on
pourrait appeler un « contact neige »
dans la façon de tenir le volant ; il
faut le faire le plus légèrement pos-
sible, en aucun cas ne s'y agripper,
et si la voiture commence un dérapage,
la manoeuvre parfois la meilleure est
de tout lâcher (brièvement) pour lui
permettre de se remettre d'elle-même
en ligne.
¦ Si vous avez un servo-frein , ap-

puyez avec une grande prudence, i
La chaussée étant suffisamment blan-

che et éblouissante, il est recommandé
au conducteur de rouler le plus sou-
vent en veilleuse, lorsque la neige ne
tombe pas.

Pour le reste, s'en remettre à saint
Christophe !

Bon débarras !

• LA NEIGE C'EST BIEN mais
encore faut-il s'en débarrasser !
Jean-Pierre Baillod vous donne, en
trois photos, le « truc » de la voirie
de Neuchàtel. Ramassée avec des
engins mécaniques, mais aussi à
grands coups de bras et de pelles,
l'embarrassante couche est ensuite
emmenée jusqu'au bord du lac et
jetée à l'eau. Et pfffttt 1

Le Conseil communal de Neuchàtel propose
la création d'un centre électronique

pour les travaux administratifs
Le Conseil communal de Neuchàtel vient d'adresser aux conseillers

généraux un rapport concernant la création d'un «entre électronique pour
l'administration, et il demande à cet effet au législatif un crédit de 1,800,000

Dans son rapport, l'exécutif rappelle
qu'en septembre 1963, le Conseil général
avait voté un crédit d'étude pour une
expertise d'automation et de recherche
opérationnelle. La commission de rationa-
lisation de l'administration communale a
procédé à cette étude avec l'Institut pour
l'automation et la recherche opération-
nelle de l'Université de Fribourg.

La « nourriture »
d'un ordinateur

Ce dernier organisme a étudié sur la
base du cahier des charges et d'un ques-
tionnaire remis par la commission l'en-
semble des travaux Incombant à l'admi-
nistration communale. L'Institut de Fri-
bourg, en créant un diagramme de cou-
rant d'informations, a précisé les travaux
qui méritent d'être Intégrés par un ordi-
nateur électronique :

fichiers de la police des habitants ;
facturation des services industriels (eau,
gaz, électricité) , de la taxe d'épuration
des eaux usées, de l'assurance immobi-
lière ; bordereaux d'impôts dn service des
contributions ; traitements et salaires du
personnel communal, y compris le corps
enseignant ainsi que ïes ouvriers ; comp-
tabilité de la caisse de retraite et de la
caisse maladie ; comptabilité analytique
des services industriels avec contrôle des
stocks permanents ; comptabilité généra-
le et statistiques ; facturation aux patients
de l'hôpital des Cadolles et statistiques
pour l'hôpital ; calculs divers et statisti-
ques des forêts et domaines.

Simplifier au maximum
le travail de routine

Le but recherché par l'Institut de Fri-
bourg, dans le projet de traitement des
Informations qu'il a remis au Conseil com-
munal, est de simplifier au maximum le
travail humain de routine, de la réduire
le plus possible et de permettre par des
séries de contrôle et de recoupements
successifs une précision dans les résultats
des travaux qu'il est impossible d'attein-
dre dans l'état actuel de l'organisation
administrative communale.

La commission de rationalisation , de
son côté, est convaincue que l'introduc-
tion d'un ordinateur électronique n'est,
actuellement, plus seulement une ques-
tion de rentabilité, mais sera sous peu une
nécessité. En effet, en étudiant le déve-
loppement de l'administration communale
depuis quelques années, la commission a
constaté premièrement que l'effectif du
personnel augmente, et que secondement
le personnel qualifié est de plus en plus
difficile à trouver. De plus, les travaux
exigés de l'administration communale de-
viennent de plus en plus nombreux.

Nécessité d'être à la pointe
du progrès

Le Conseil communal a fait siennes les
conclusions des rapports déposés par
l'Institut de Fribourg et la commission de

rationalisation. Il s'exprime en ces ter-
mes dans le rapport qu'il présente au
Conseil général :

Il faut ben se rendre compte que
la structure actuelle de l'administra-
tion quant à sa mécanisation et sa
rationalisation ressortit au domaine
classique, soit les machines compta-
bles ou autres en service depuis plu-
sieurs .années. Nous n'avons pas en-
core franchi le stade de la carte per-
forée qui, par ailleurs, a été étudié à
l'époque par une commission formée
de quelques chefs de service ; mais
ses travaux n'avaient pas eu de suite
pratique. C'est pourquoi nous vous
proposons maintenant de passer direc-
tement au niveau le plus élevé de
l'organisation en introduisant le cen-
tre électronique dans lequel seule l'en-
trée des données nécessitera des cartes
perforées. Tous les fichiers seront en-
registrés sur mémoires magnétiques.

L'organisation du centre électroni-
que comprendra la désignation d'un
chef du centre qui devra collaborer
activement avec tous les chefs de ser-
vice. En outre, un chef programmeur
et un chef opérateur lui seront subor-
donnés. Il faut compter avec une équi-
pe de 8 à 10 personnes, car il Importe
que des remplaçants qualifiés puis-
sent assurer le fonctionnement du
centre en cas d'absence.

Coût de l'installation
Des locaux adéquats devront être mis

à la disposition du nouveau centre. II
est prévu d'utiliser le 3me étage du bâti-
ment du faubourg du Lac 5, où se trou-
vent actuellement un appartement et le
service de l'orientation professionnelle qui
pourra aisément trouver placé dans le
bâtiment du faubourg de l'Hôpital 6.
L'aménagement des locaux, ainsi que la
climatisation et le mobilier, sont devises
à 300,000 fr. environ. Quant à l'ordina-
teur et aux machines périphériques, il
faut compter une somme d'environ
1,500,000 fr. Il est possible que celle-ci
puisse être un peu diminuée, certaines
machines n'étant que louées. La dépense
totale se monterait donc à 1,800,000 fr.
De plus, il faut compter pour la période
d'intégration un montant de salaires d'en-
viron 200,000 fr. pour le personnel à for-
mer. Cette somme se répartira sur le
budget annuel de plusieurs exercices.

Est-ce rentable ?
Abordant la question de la rentabilité

d'une telle Installation, le Conseil com-
munal, citant le rapport de l'Institut de
Fribourg, relève que la rapidité et la pré-
cision de la facturation, l'émission des
factures à dea dates précises permettent
de supposer dea rentrées d'argent plus

rapides, plus régulières. Ceci se traduit
par un intérêt supplémentaire que des
expériences dans d'autres villes peuvent
chiffrer de 50,000 à 100,000 fr. L'instal-
lation offre d'autres avantages, qu'il n'est
pas possible de chiffrer, mais qui per-
mettent des économies. L'ordinateur fera
la tâche de 32 personnes. En prévoyant
10 personnes pour le centre, l'économie
nette de personnel est de 22 personnes.
Toutefois, le Conseil communal pense
qu'une telle économie de personnel ne
peut être réalisée à brève échéance.

Oléoduc et raffinerie de Cressier :
de nombreuses associations «marchent

avec la Société faîtière
Le comité de Langenthal, qui grou-

pe environ 500,000 adhérents répartis
dans de nombreuses sociétés, s'est
réuni mardi soir à Langenthal pour
parler de la raffinerie de Cressier
et de l'oléoduc transneuchâtelois. A
l'issue de cette réunion, le comité a
décidé d'apporter son appui à la So-
ciété faîtière pour la protection du
patrimoine neuchàtelois.

Voici le texte de ce communiqué :
« Les associations suisses affiliées au

comité de Langenthal — qui comprend
les Amis de la nature, du patrimoine
(national, l'Association suisse pour la
Protection des eaux de l'Aar et de ses

affluents, la Fédération pour la protec-
tion du lac de Bienne, et la Commu-
nauté pour la sauvegarde des rives du
lac de Bienne, la Fédération cantonale
bernoise de la pêche, la Fédération ju-
rassienne de la pêche ainsi que toutes
les fédérations professionnelles de pêche,
les villes, associations agricoles seelan-
daises et les communautés agricoles de
toute la Suisse — qui font opposition à
la raffinerie de Cressier, de son oléoduc
et de ses stations thermiques, se décla-
rent solidaires de la Société faîtière pour
la protection du patrimoine neuchàtelois
pour toute action que cette dernière en-
treprendra. »

Le cambrioleur du bar à café (de Neuchàtel)
« boucle » le nettoyeur dans la cave...

et, tranquillement, vide la caisse !
Il y a des gens qui ont de l'ima-

gination, même s'ils ne sont guère re-
commandantes. C'est le cas certaine-
ment de l'individu qui, hier à l'aube,
a fait une opération-éclair dans un
bar à café du centre de Neuchàtel.
Il était 5 heures et demie, et comme
chaque jour le nettoyeur venait de des-
cendre à la cave après avoir ouvert
le bar. A la cave, il allait chercher
brosses et balais. Le temps de les qué-
rir et de revenir à la porte de la
cave, notre homme s'apercevait avec
stupeur qu'il était bel et bien enfer-
mé ; on avait tout simplement tourné
la clef dans la serrure. Pendant ce
temps, le cambrioleur, car c'en était
un, mettait à profit le temps dont il
disposait ; il entrait dans le bar et se
dirigeait vers une armoire située au-
dessus du comptoir, et dans laquelle
la sommelière qui fait la fermeture
enferme ordinairement la recette.
Comble de chance pour le malfaiteur:
la clef était restée à la porte et il
lui fut aisé de s'emparer en quelques
secondes des quelques centaines de
francs qu'elle contenait...

Pressé par le temps — car le net-
toyeur commençait à s'impatienter

derrière sa porte, et à faire ce qu'il
pouvait pour signaler sa position In-
confortable — le cambrioleur négligea
les imposants monnayeurs qui se trou-
vent dans une salle spéciale réservée
aux jeux américains, derrière le bar
proprement dit. Heureusement pour le
propriétaire car les deux machines re-
celaient deux à trois mille francs. L'in-
connu prit la fuite rapidement, tandis
que le nettoyeur qui n'était parvenu
à alerter personne, fut contraint d'en-
foncer la porte à coups d'épaule, et
d'aller ensuite conter sa mésaventure
au poste de police.

Selon les derniers renseignements,
l'enquête, qui ne fait que commencer,
n'est pas parvenue à rassembler des
indices intéressants, mais on peut fa-
cilement penser que le coupable a soi-
gneusement étudié son coup. Il faut
en effet que ce soit un habitué, aussi
bien du soir que du matin, pour avoir
établi la corrélation entre le dépôt
de la recette de l'après-midi dans l'ar-
moire et la pré-ouverture faite par le
nettoyeur au petit matin ; cette simple
constatation permettra peut-être à la
police d'orienter ses recherches dans
un secteur restreint plus aisé à ex-
plorer.

Dans la nuit de mard i à mercre-
di, les habitants de la Côte neuchà-
teloise se sont posé bien des ques-
tions à la suite d'une sonnerie
inhabituelle d'une des cloches de
l'église catholique... En effet, à
3 h 45 et encore une heure plus
tard, le battant sonnant les quarts
d'heures se mit à frapper une clo-
che 15 minutes durant. Etait-ce le
tocsin ? Des services spéciaux par
surcroît si matinaux ? En réalité,
le ne fut qu'une des conséquences
de la tempête de dimanche dernier
alliée au froid et tous les efforts
;ntrepris par le vicaire de la pa-
roisse ne purent remédier à cet
incident.

Le froid avait «échauffé»
les cloches de Peseux

Les frontaliers français veulent
désormais payer leurs impôts
au canton de Neuchàtel

Ecrasés par la fiscalité de leur pays

De notre correspondant :
L'Amicale des ouvriers frontaliers

français vient d'enregistrer avec satis-
faction l'accord intervenu entre les
frontaliers du canton de Genève et la
direction des impôts de ce canton.
Désormais, les frontaliers « genevois »
paieront leurs impôts non pas en
France, mais en Suisse, sur une base
identique à celle qui est appliquée aux
citoyens suisses. L'Amicale des fronta-
liers, que préside M. Tochot, envisage
sérieusement de faire approuver par
l'administration fiscale du canton de
Neuchàtel une formule identique.

Les frontaliers sont de plus en plus
brimés par le fisc français. On leur a
fait perdre tout récemment le bénéfice
d'un abattement de 20 % sur leurs dé-
clarations du revenu. Tout se passe
comme si on les sanctionnait parce

qu ils sont obliges d'aller gagner leui
pain au-delà des frontières.

« Si une politique plus réaliste à
notre égard n'est pas réalisée dans les
plus brefs délais, a déclaré le prési-
dent Tochot, le versement des impôts
à la Suisse sera pour les ouvriers fran-
çais la seule issue. Nous demandons
l'inscription de cette clause lors des
discussions internationales qui auront
lieu au printemps. »

L'Amicale des ouvriers frontaliers
français ne cache pas qu'elle a tou-
jours rencontré plus de bienveillance
et de compréhension au cours de ses
démarches auprès '/des autorités suisses
qu'auprès des autorités françaises t

Les troupes de Lanowenr des cantons
de Neuchàtel et de Fribourg (en partie)
feront leurs cours de complément du 8
au 20 mars prochain dans le canton de
Neuchàtel, sous le commandement du
colonel-brigadier Glasson.

Cours de complément
pour la Landwehr
neuchàteloise et

fribourgeoïse

UNE CHAUMIÈRE
POUR QUARANTE COEURS ...

NEUCHATEL:

Noël est passé mais l'heure des
cadeaux se moque des impératifs du
calendrier. C'est ainsi que le Mou-
vement de la jeunesse suisse roman-
de, section de Neuchfttel , a réservé
une surprise de taille à quarante
enfants de la ville. Les jeunes gens
de ce mouvement se sont mis à la
recherche d'un local agréable dans
lequel les enfants pourront so re-

(Photo Avipress — J.-P. Baillod)

trouver, La chance était avec eux et ,
surtout la ville qui leur a offert
terrain et maison. Ce bfttiment abri-
tait l'ancienne colonie de vacances
et est situé au-dessus de l'hôpital des
Cadolles. Hier, ils ont signé le bail
et samedi prochain ils présenteront
leur cadeau aux quarante enfants qui
pourront quitter leur vieux local de
la rue des Bercles.
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Réception centrale : j

! Bue Saint-Maurice i
j j Neuchàtel
• Téléphone (038) 5 65 01 j

Compte de chèque postaux 20-178
Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures a midi et do 14 heures

i à 18 heures. ;
i Tous nos bureaux peuvent être at-

teints par téléphone de 7 h 30 a
12 heures et de 18 h 54 à 18 h 10 i
Le samedi de 8 heures à 11 h 30.
En dehors de ces heures, une per- |
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 à
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 2 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi jus-
qu'à 8 h 15.

Avis d© naissanc e |
et avis mortuaires |

Les avis de naissance et les avis 1
mortuaires sont reçus à notre bu- B
reau jusqu'à 18 heures ; dès ce mo- |
ment et Jusqu'à 23 heures, Us peu- |
vent être glissés dans la boite aux |
lettre du Journal située à la rue §
Saint-Maurice 4. |

Réclames |
et avis tardifs |

Les réclames doivent nous parvenir |
Jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs et des ré-
clames dont la hauteur totale est fixée
à 30 millimètres.

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

La veille avant 10 heures
Four le lundi le vendredi avant

10 heures.
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger i frais de

port en plus

Tarif des abonnement
SUISSE :

1 an 6 mois 3 mois ' 1 mois
44.— 22.50 11.50 4.50

ÉTRANGER :
1 ans 6 mois 3 mois 1 mois
75.— 38.— 20.— 7.—

; Tarif de la publicité
ANNONCES : 31 c. le mm, min. 25
mm - Petites annonces locales 21 c,
min. Pr. 2.—. Avis tardifs Fr. 1.—.

Réclames Pr. 1.—
Naissances, mortuaires 50 c.

Pour les annonces de provenance
f extra-cantonale :
; Annonces Suisses SA.., «ASSA>

agence de publicité, Aarau, Bâle, Bel-
linzone, Berne, Bienne, Fribourg, Ge-
nève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lu-
gano, Neuchàtel, Saint-Gall, Schaf-

'v-i| fhouse, Sierre, Sion, Winterthour, Zu-
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F. LANDRY
j \jyjj Collaborateur
] Louis Pérona

i NEUCHÂTEL
[ Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

i offre à vendre

NEUCHÂTEL .
LA COUDiE

Terrain
jj de 2000 à 3000 m2, à l'ouest

de la ligne du funiculaire, en
zone ONC IV, en bloc ou par
parcelles ;

CMAUMOHT
I Joli chalet meublé
| de 4 - 5  pièces, cuisine, douche,
y construction-plaisante en bois et
b maçonnerie, jardin ombragé, vue,
| à quelques minutes du funicu-

j laire.

On cherche, à Neuchàtel ou aux
environs,

appartement
de luxe de ¦ 4 K pièces ou plus, pour
juillet 1965 ou date à convenir.

Adresser offres écrites à B. P. 0239
au bureau du journal.
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KENT munie dU «Equilibre» est le mot-clé. Equilibre Ainsi, si vous fumez des cigarettes..irknrkMITC entre l'effet de filtrage et le plaisir filtre (etmême si vous fumiez jusqu'à
FILTRE MICRONITE — de fumer. Car on peut aller trop loin présent sans filtre), ne pensez-vous

offre un éauilibre parfait dans un sens comme dans 1,autre- Pas c'ue vous devriez choisir KENT?

pntre* IVffot ri<P> f iltraap ^t 
Le déPartement scientifique de 

enire I enei ae Tlltrage eï Lorillard a créé le filtre Micronite pour
Un arôme d'une douceur assurer le meilleur effet de filtrage— SEULE KENT EST MUNIE

' " ; mais sans jamais oublier que le fumeur DU FAMEUX FILTRE MICRONITE!

QUI VOUS enchantera ! recherche avant tout un plaisir. I 
'
< 
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KENT un succès mondial grâce au Centra de Recherches de -P. Lorillard Company, fondée en 1760. Fabriquée sous licence en Suisse, sous contrôle direct de P. Lorillard Company.

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir,

ouvrières
pour divers travaux faciles.
S'adresser à G.-E. Bouille,
Monruz 17, Neuchàtel, tél .
5 77 33 ou 34.

LA COMPAGNIE DE RAFFINAGE SHELL (SUISSE)
cherche, pour sa future raffinerie, des

chefs d'équipe
qui, après une formation adéquate en Suisse et dans une raffinerie Shell
à l'étranger, devront être à même de surveiller la production pendant
la journée et en dehors des heures normales de travail, de surveiller
également toutes les autres activités de la raffinerie.

Cette fonction implique un travail par équipe selon une rotation régulière.

Si vous n'avez pas peur des responsabilités,
si vous êtes un meneur d'hommes,
si vous avez un caractère calme et pondéré,
si vous avez déjà exercé une fonction similaire,
si vous avez une solide formation technique,
et enfin, si vous désirez entrer dans une branche tout à fait nouvelle qui

i peut vous permettre de faire une belle carrière,
n'hésitez pas à faire votre offre détaillée ou à téléphoner à la COMPAGNIE

I DE RAFFINAGE SHELL (SUISSE), 2088 Cressier. Téléphone (038) 7 73 53.

(La préférence sera donnée aux candidats remplissant le plus possible les conditions
énumérées ci-dessus.)

. ' \

Administration privée cherche, pour entrée
à convenir,

employée de bureau
qualifiée.
Bon salaire, assurances sociales.

Faire offres manuscrites, avec copies de certificats
et références, sous chiffres B. M. 0216 au bureau
du journal.

Etudiant cherche
chambre indépen-
dante. Adresser of-
fres écrites à 211-
228 au bureau du
journal.

A louer, dès
maintenant,

jolie
chambre

Indépendante
à Jeune homme
sérieux. Vue re-

marquable et Heu
tranquille. Tél.

5 06 23, dès 18 h.
Côte 32a, Neu-

chàtel.
Monsieur

d'un certain âge
demande à louer,
pour le 24 mars

1965, un
APPARTEMENT
de deux pièces

avec confort. Paire
offres écrites à
E. N. 0184 au

bureau du journal.
Ta «V\rt-»»rtT**. **

Je cherche à louer

appartement
ou maison de 5-6 pièces. Confort moder-
ne, vue, quartier tranquille à Neuchàtel
ou aux environs. — Adresser offres écrites
à IW 0237, au "bureau du journal.

On cherche
appartement

2 pièces, sans
confort, en ville
ou aux environs.
Adresser offres

écrites à 161-217
au bureau du

journal.

salon
de çoiïfure

dames
éventuellement

dames-messieurs,
à Neuchàtel. Lo-

cation-vente.
Adresser offres
écrites à I. X.
0246 au bureau

du journal.

Jeune couple suisse
cherche, pour le

ler février,

studio
meublé avec cuisine,

tout confort ,
à Neuchàtel.

Tél. (022) 25 30 59,
A. Huber-Estrada,

bd du Pont-d'Arve 6
Genève.

Nous cherchons
pour un de nos

mécaniciens

chambre
disponible dès le
ler février 1965.

Tél. 5 02 72, Garage
des Falaises S.A.

Jeune couple
cherche

appartement
de 3 pièces,

loyer modeste,
libre tout de

suite. Adresser
offres écrites à AO
0238 au bureau du

journal.
Monsieur cherche

i louer chambre
modeste indépen-
dante. S'adresser à
M. Malkl, Institut -
de physique, Neu-
chàtel.

A louer chambre à
2 lits, part à la cui-

sine. Tél. 5 06 35.

A loUer pour tout
de suite, entre
Saint-Biaise et

Marin,
chambre
indépendante

chauffée à 2 lits,
t part à la salle de
bains. Conviendrait

pour couple ou deux
messieurs.

Tél. 7 56 85.

A louer à jeune
homme sérieux

chambre
indépendante
dès le ler février.

Tél. 5 59 18.

A louer, au centre,
belle

chambre
meubfée

(à un ou deux lits)
avec possibilité de
participation à la
cuisine. S'adresser
au restaurant La
Prairie, Grand-Rue
No 8.

Je cherche

maison familiale ou villa
d'un ou deux logements. Achat ou
location.
Faire offres sous chiffres C. E. 0079
au bureau du journal.

A louer
à NEUCHATEL
(rue Emer-de-Vattel),
immédiatement ou pour date à con-
venir,

APPARTEMENT S
de 2, 3 et 4 chambres, tout confort.
Loyer mensuel à partir de

Fr. 270.— pour les 2 pièces
Fr. 345.— pour les 3 pièces
Fr. 426.— pour les 4 pièces

chauffage et eau chaude en plus.

Fiduciaire Leuba & Schwarz, Neu-
chàtel , faubourg de l'Hôpital 13, tél.
5 76 71.

A louer à Hauterive, chemin de la
Marnière 35, immédiatement ou pour
date à convenir :

APPARTEME NT ;
de VA pièces

tout confort, 300 fr. + charges ;

UN LOCAL
sec, bien éclairé à l'usage de bureau,
entrepôt ou éventuellement atelier ,
environ 65 mètres carrés, 200 fr . +
charges ;

GARAGE
50 fr. Tél. 8 44 74.

A louer pour le
24 mai 1965, à la

rue des Parcs,
appartement moder-

ne de S'/i pièces
avec confort . Loyer
mensuel Fr. 310.—
+ charges Fr. 35.—

Pour renseigne-
ments et inscrip-
tions s'adresser à la
Fiduciaire Bruno

Muller, rue du
Temple-Neuf 4,

Neuchàtel.

A louer pour le
24 février, aux

Poudrières,

appartement
de 2Vi pièces

tout confort, vue ;
loyer mensuel

310 fr., chargea
comprises.

Tél. 4 14 20, te
matin.

BOREAUX
à louer

pour le 24 septem-
bre, à la laie des

Terreaux . Pour visi-
ter, s'adresser à

Bernoise-Vie, agen-
ce générale,

Terreaux 7, ou
tél. 5 91 41.

A louer, au centre
d'une localité

voisine de Neuchàtel
beau

LOCAL
environ 60 m2, con-
viendrait spéciale-

ment à salon de
coiffure, parfumerie
ou droguerie-phar-
macie. Ecrire à case

postale No 31174
NeuchàtelA louer pour le

ler mai à
Montalchez,

villa
de construction

récente, tout
confort, chauffage

central, garage,
jardin. Situation

tranquille. Convien-
drait pour retraité.
S'adresser à Aimé

Braillard , hôtel
« Les Tilleuls »

2023 Gorgier

A échanger
appartement de

4 pièces, confort,
quartier ouest,

contre 2 ou 3 pièces
confort ou mi-con-
fort, au centre ou

aux environs.
Adresser offres

écrites à DS 0241
/ au bureau du

journal.

Avenue
des Alpes
A louer pour le
24 février, bel

appartement
4 chambres, tout

confort.

Tél. 4 18 80.

A louer dès le
24 février, rue du

Roc 9, logement de

3 chambres
et dépendances.

S'adresser : rue du
Roc 4, rez-de-

chaussée.

A louer, au centre
de

Hauterive
dans immeuble

entièrement rénové
appartement
duplex 7 ou 8

pièces et dépendan-
ces, tout confort ,

jardin d'agrément.
Tél. (038) 413 41
ou écrire à case
postale No 31174

NeuchâteL

A louer au centre,
à demoiselle, petite
chambre avec bonne
pension. Tél. 5 76 64.

A louer près de la
gare, à demoiselle,

chambre
meublée avec ou

sans pension.
TéL 5 00 88,

Habitable toute l'année
ou pour vacances
A vendre, à 10 minutes d'Yverdon
en auto , au-dessus de Grandson , vue
sur le lac, accès facile, route gou-
dronnée, soleil ,

JOLIE MAISON DE CAMPAGNE,
4 CHAMBRES, JARDIN

Prix : Fr. 45,000.—
seulement
Bon état , cuisine récente , salle
de bains moderne avec W.-C. Rural.
A proximité de tout. Pour traiter :
Fr. 18,000.— à 25,000.—.

Faire offres sous chiffres A S 32367
F, aux Annonces Suisses S. A.,

ASSA », 1701 Fribourg.

f 

VILLE DE
NEUCHÀTEL

Permis
de construction
Demande de Mes-

sieurs Alfred Man-
tel et Jean-Pierre
Schwarz de cons-
truire une maison
d'habitation à la rue
de Grise-Pierre, sur
l'article 9136 du
cadastre de Neu-
châteL

Les plans sont
déposés à la police
des constructions,
hôtel communal,
jusqu'au 28 janvier
1965.

Nous invitons ins-
tamment les per-
sonnes répondant

à des

annonces -
sous chiffres

à ne jamais join-
dre de certificats
ou autres docu-

ments

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en
cas de perte ou de
détérioration de
semblables objets.

Feuille d'avis
de Neuchàtel.

J VILLE DE NEUCHATEL
ÉCOLE COMPLÉMENTAIRE

COMMERCIALE

MISE AU CONCOURS
Poste de MAITRE DE BRANCHES COMMERCIALES

(comptabilité, arithmétique, droit,
géographie économique).

Titre demandé : licence en sciences
commerciales.

Obligations : légales.
Traitement : légal.
Entrée fin avril - début

en fonction : mai 1965.
Les candidatures manuscrites, accompa-
gnées des pièces à l'appui, doivent être
adressées à M. Gustave Misteli, directeur
de l'école, Jusqu'au 13 février 1965.
Prière d'aviser le secrétariat du départe-
ment de l'industrie, château de Neu-
chàtel.
Tous renseignements peuvent être obte-
nus auprès du directeur de l'école, tél.
(038) 5 25 46. LA COMMISSION.
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Gonset G
Au Sans Rival —
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. . _____
1 LOT / 1 LOT 

 ̂
1 LOT 

j  A LOI 
j  j j

Bas pour dames, ny-/ Pyjamas pour hom-/ Chemises sport pour/ Sacs à commissions/
Ion avec ou sans / mes, flanellette co- / hommes, cotom / tissu écossais plas- /
couture, la paire / ton rayé / molletonné fantai- / tifié, 1 poche ex- /

j  / sie / térieure /

1

/ Soldé I Isolde -i / i n / SoIde' n / SoIdB' n /I.7 IU.7 0-7 ".7
i LOT / 1 LOT I 1 LOT / 1 LOT 77
Overalls pour enfants / Draps de lit coton/ Pullovers pour en-/ Linges de toilette/
coton fantaisie / écru 160 x 250 cm/  fants, bélacril uni / coton éponge fan- / |

' / / / taisie /

Soldé j  / Soldé «| / ' Soldé #t I Soldé j  /4.-/ /.-/. 8.-/ 4.V
1 LOT / 1 LOT / 1 LOT |
Couvertures en laine / Sommiers métal, / Lampes de fable /
unie, bord rayé / monture tubulaire / forme potiche avec /

/ / abat-jour /

Soldé / Soldé / Soldé /

JS^JO  ̂ 9.-/ ,
1 LOT / 1 LOT / 1 LOT j  V»J*^
Tapis en poil de/ Suspensions / T«M#» d» wM», TOXioo,/ I
vache 160 x 240 cm / abat-jour plastique / Ĵ u,av  ̂2*b»r£

u" / f ±
I réflecteur verre / et i chai» / 1 *

Soldé / Soldé / Soldé / 1/ f

59.-/ 17.-/ 120.-/ ŝ|
gmsie cJiutê  ̂|des /w«p / t

"N.

MARCEL CEPPI
Transports - Déménagements

Neuchàtel - Tél. 5 42 71
ou Zimmermann Parcs 82,

tél. 5 30 12

Belle maculature à l'imprimerie de ce journal

A vendre
cours

d'allemand
et

fourneau
la Couvinoise

(à charbon).
Tél. 7 0124.
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A PORRENTRUY

a des vitraux en «copie conforme»

IL  
y .1 quelques années , la paroisse

de Porrentruy a entrepris la res-
tauration do la petite église Saint-

Germain. Ce sanctuaire , fort  délaissé
au profit de la grande église parois-
siale du haut de la ville, se trouvait
dans un triste état. C'est pourtant un
édifice qui appartient intimement à
l'histoire de Porrentruy. La date de sa
construction ne peut être déterminée
avec exactitude ; on sait pourtant
qu'elle remonte fort loin , puisque les
offices paroissiaux de Porrentruy fu-
rent célébrés dans ce sanctuaire jus-
qu'à la fin du XVe siècle. L'église fut
encore utilisée par la suite , et lors des
travaux do rénovation , on mit au jour
plusieurs grandes fresques peintes aux
XVIIe ct XVnie siècles, fresques d'ail-
leurs sans grande valeur artistique.

En revanche , les vitraux , dont deux
en tout cas peuvent être attribués à
coup sûr au verrier hàlois Glaser , sont
d'une rare beauté. Ces vitraux , qui re-
montent  au XVe siècle , n'ont pas man-
tille d'at t i rer  l'a t tent ion des responsa-
bles du Musée historique de Berne. Sol-
licité au début do ce siècle par cet éta-

L'églisc Saint-Germain.
(Photos Avlpress-Bévi)

hlissemcnt , le conseil de paroisse de
Porrentru y se déclara d'accord de ven-
dre les vitraux pour une somme plus
que modeste (même pas 2000 francs !).
C'est ainsi qu'en 1900, les trois vi traux
prirent le chemin du musée bernoi s ,
où ils se trouvent encore aujourd'hui ,

Désireux de réparer l'erreur de leurs
prédécesseurs, les responsables de la
paroisse de Porrentruy décidèrent der-
nièrement de terminer la restauration
de l'église Saint-Germain par la pose
de vitraux. Dans l ' impossibilité de ren-
trer en possession des originaux , Ils
prirent la décision de faire exécuter
des copies , et s'adressèrent -  alors à
M. Maurice Lapaire , de Porrentruy.
artiste peintre. Après une année de tra-
vail et de courses entre Porrentruy, le
Musée historique de Berne ct la ver-
rerie de Fribourg, l'artiste bruntruta iu
vient do mettre la dernière touche à
son oeuvre. Les ' vitraux ont été posés
tout récemment , ct chacun peut admi-
rer la fidélité de la copie exécutée par
M. Lapaire , la minutie du travail , la
beauté des couleurs. Grâce au peintre
Lapaire — qui est aussi l'auteur de
vitraux originaux de plusieurs églises
jurassiennes — Porrentruy vient de
retrouver une brlbe do son passé.

Bévi.

Maurice Lapaire , artiste-peintre
bruntrutain qui a mené à chef

l'exécution des copies.

AU TRIBUNAL
CORRECTIONNEL
DE BIENNE

Pour l'anniversaire de sa femme
il simule un vol

et trompe la police

(c) Dans sa séance hebdomadaire de
mercredi, le tribunal , correctionnel
s'est occupé de trois affaires.

Dans la première, le nommé T.,
courtier en publicité, a disposé d'une
somme de 1800 fr. encaissée pour une
société. Comme il en a déjà rem-
boursé une partie ct qu'il n'a aucune
condamnation préalable à son actif ,
le tribunal l'a condamné à 3 mois
de prison avec deux ans de sursis
et deux cents francs de frais. Il devra
également rembourser sa dette.

Dans la seconde affaire , il s'agit
d'un attentat à la pudeur ; le fautif
G. S., Agé de 27 ans, marié ct père
de trois enfants , s'est laissé entraîner
par une jeune fille qui se disait âgée
de 19 ans alors qu 'elle n'en avait pas
même 10. Comme le casier judiciaire
du prévenu est vierge, le tribunal lui
inflige S mois de prison avec sursis
durant 3 ans ; il devra payer 800 fr.
de frais.

Dans le troisième cas, il s'agit d' un
agent d'assurances C. H., âgé de 42
ans qui s'aperçut nn beau jour qu 'il
manquai t  7000 fr. dans sa caisse. Pour
rembourser cette somme dont il ne
pouvait just i f ier  la dépense , il disposa

de l'argent qu'il aurait dû payer à
ses clients. Acculé de toutes parts et
pour se sortir de ce mauvais pas, il
simula un vol d'argent dans son bu-
reau le jour de l'anniversaire de sa
femme. Accusé d'avoir induit la police
en erreur, il a été condamné à dix
mois do prison avec sursis durant
3 ans et devra payer deux cents francs
do frais.

UNE t juESTION

TROIS JOT ÉPONSES

Une question légère, sans grave
conséquence et d'une opportunité
toute relative a été posée aujour-
d'hui aux Biennois. Elle a trait
aux jeunes filles et à leur coquette-
rie. A quel âge ces demoiselles
peuvent-elles décemment ct sans
choquer passants et parents, se met-
tre du rouge à lèvres ? Nous imagi-
nions naïvement que les jeunes filles
elles-mêmes allaient se récrier et
exi ger le droit au maquillage à la
fleur de l'âge. Mais comme vous
allez le constater, celle que noua
avons interrogée reste très raison-
nablement en deçà de nos prévisions.

• Mme N. T., institutrice , à Nods.
« —  Je i>ense. qu 'elles ne dé-

liraient pas met tre  du rouge à lè-
vres avant 18 uns ; avant cette
âge les jeunes f i l l e s  ne savent pas
encore se maquiller. »

• M. M. S., professeur de ski clans
le Jura.

« —  Elles peuvent  se maquiller à
17 ans et elles devraient le fair e
quand elles partent fa i re  du ski.
Elles se proté geraient ainsi des dé-
gâts que _ peut leur causer la
réverbération du soleil sur la nei-
ge, t

O Mlle M. L., 17 ans , Bienne.
«— J' espère ne pas devoir me

maquiller avant 25 ans. Ce sera
toujours assez lot quand le mo-
ment sera venu d'essayer de ré-
parer des ans l'irréparable outra-
ge. »

Photos Avipress-Gugglsberg

Emportante
résolution

des producteurs

DELÉMONT :

Sous la présidence de M. Baymond
Chapatte, agriculteur à Vicques, la
section delémontaise do l'Union des
producteurs suisses (U.P.S.) a tenu
mardi une importante assemblée à
Delémont. Le but de cette séance rési-
dait dans lo besoin de répondre aux
accusations portées par certains milieux
économiques suisses qui affirment que
les producteurs sont les responsables
de la hausse du coût de la vie.

Deux orateurs ont pris la parole :
M. Chillier de Genève, secrétaire cen-
tral de l'U.P.S. a démontré comment
la loi sur l'agriculture avait fait fail-
lite , et Me Perraudin de Sion a exposé
aux agriculteurs la nécessité de se
syndiquer pour lutter plus efficace-
ment. Au terme des deux conférences,
l'assemblée a adopté une résolution :

9 Approuvant les démarches faites
par l'U.P.S. auprès du Conseil fédéral
pour revendiquer l'augmentation du
prix du lait de 5 centimes à partir
du premier mai.

© Demandant que ' le prix de la
viande à la production soit revu , ce
qui permettrai t  d'adapter le revenu
paysan aux conditions actuelles.
• Protestant contre l'augmentation

constante du taux de l'intérêt.
Aux agriculteurs de la vallée de

Delémont s'étaient joints des délégués
do toutes les sections jurassiennes de
l'U.P.S.

Deux dangereux cimkioleurs
sont sois les verrous

Beau coup de fiiiel de la police vaudoise

(sp) Depuis deux ou trois mois, deux
individus , dont l'un est Français, sé-
journaient à Montreux , menant  large
vie, attirant sur eux la curiosité dis-
crète — on s'en doute —¦ de la police
cantonale. Leurs allées et venues furent
surveillées, car il s'avéra que ces deux
hommes étaient des récidivistes no-
toires, sur lesquels pesaient de forts
soupçons, notamment celui d'être les
auteurs du cambriolage au plastic com-
mis, la nuit de vendredi à samedi
dernier, dans un magasin de la Société
coopérative de consommation de Lau-
sanne ct environs , en Malley. Envi-
ron 10,000 fr. en argent liquide avaient
été puisés dans le coffre-fort mural ,
coffre que l'on avai t  précisément fait
ouvrir par une explosion. Un autre ma-
gasin de la Coop avait été cambriolé ,
en s'en souvient , à la f in  de la semaine
précédente, à Vidy. Quatre mille fr.
en espèces et des carnets do timbres
d'escompte de coopérateurs avaient été
volés.

De nombreux contrôles et surveillances
ont permis de recueillir des éléments
qui ont été mis à leur charge.

Un communiqué do police révèle l'ar-
restation du Suisse à Montreux . puis
celle du Français à Vallorbe , mardi soir
à son retour de France, où il avait fait

un rapide déplacement. La « cache » do
Montreux, précise-t-on, recelait des ar-
mes et des explosifs. Les deux malfai-
teurs sont incarcérés au Bois Mermet
à Lausanne.

Une agression qui coûte cher !
Tribunal criminel d'Yverdon : le verdict

(c) Hier a 17 heures , le tribunal cri-
minel d'Yverdon a rendu son jugement
clans l'affaire de l'attaque de la banque
romande. Le verdict a confirmé le ré-
quisitoire dressé par le procureur et
les deux frères Robert ct Roland Montl
ont été respectivement condamnes, le
premier à G ans de réclusion, le second
à 5 ans. Sont à déduire à ces peines,
.Till jours de prison préventive. Us sont
également condamnes à 10 ans do pri-

vation des droits civiques ct à 15
ans d'expulsion du territoire.

Les frais sont partagés par moitié
entre les deux frères. Cent francs sont
alloués à la Banque romande, 500 fr.
au caissier, M. Aubert , qui avait été
blessé au cours do l'attaque. Huit cents
francs ont été accordés à la partie ci-
vile pour couvrir les frais d'interven-
tion.

BIENNE
CINÉMAS. — Apollo, 15 h et 20 h 15 :

Le Monocle rit jaune.
Capitole, 20 h 15 : Relaxe-toi chérie.
Cinéac : Les Nuits des geishas.
Lido, 15 h et 20 h 15 : La Charge des

rebelles.
Métro, 20 h : Mara-Maru — Le Diable

des mers du sud — Les Gladlatrlces.
Rex, 15 h et 20 h 15 : Le Train.
Scala, 15 h et 20 h 15 : Die Grosse

Kuer.
Studio , 15 h et 20 h 15 : Certains l'ai-

ment chaud.
Palace, 15 h et 20 h 15 : Le Quai des

orfèvres.
EXPOSITION. — Galerie municipale : La

Suisse de demain sans armes atomiques.
Pharmacie de service. — Çharmacle de

l'Aigle, rue Centrale 25, tél. 2 26 76.
Permanence médicale et dentaire. —

Votre médecin habituel ou tél. aux Nos
11 ou 17.

YVERDON
CINÉMAS. — Rex, 20 h 30 : Les Ponts

de Toko-Ri.
Capitole, 20 h 30 : La Belle des Isles.
Bel-Air, 20 h 30 : Vacances portugaises.
Permanence médicale et dentaire. —

Votre médecin habituel.

Un enfui
de 11 uns meurt

des suites
d'un accident

Avenches

(c) Le jeune Jean-Pierre Guillod , âgé
de 11 ans , fils de Charles , avait été
renversé lundi  par une voiture alors
qu 'il traversait en courant la rue Cen-
trale à Avenches. Souffrant d'une
triple fracture du crâne, l'enfant a
succombé à ses blessures hier après-
midi à l'hôpital de Payerne où il
avait été transporté.

L'affaire du thé à la benzine
Courrendlin

Comme le breuvage, la farce
était de très mauvais goût

(c) Un ouvrier d'une usine de Courren-
dlin a été' victime, lundi matin, d'une
farce Irréfléchie. Pendant qu'il s'éloignait

de son lieu de travail, un de ses cama-
rades ajouta quelques ;gouttes de benzine
à la bouteille de thé qu'il avait emportée
pour son goûter, pensant probablement
qu'à la première gorgée la farce serait
découverte. En réalité l'ouvrier avala près
de deux décilitres du breuvage avant de
se ' rendre compte qu'un liquide étranger
avait été ajouté à sa boisson. H se rendit
alors dans un établissement de la loca-
lité pour se « rincer » la gorge, puis chez
un médecin de Delémont et enfin à l'hô-
pital. Hier après-midi l'ouvrier en ques-
tion a pu reprendre son travail.

H ne s'agirait donc pas du tout, comme
l'a laissé entendre un de nos confrères
vaudois, d'une vengeance, ni d'un ou-
vrier menacé par une mort certaine. H
n'en demeure pas moins que la plaisan-
terie était de fort mauvais goût — c'est
le cas de le dire — et que la direction
de l'établissement est bien décidé à pren-
dre les sanctions qui s'imposent.

Entre Delémont et Courrendlin

(c) Hier soir à 20 h 30, une automo-
bile do Courrendlin, Mme Joseph Hae-
fliger qui circulait entre Delémont et
son domicile a dérapé sur la chaussée
enneigée. Sa voiture est sortie sur la
route à droite, a dévalé un talus ,
fauché une barrière métallique qui
borde la voie ferrée et s'est arrêtée
enfin sur le ballast du chemin de fer.
Par une chance extraordinaire, l'au-
tomobiliste n'est pas blessée et la
voiture n'a subi que de légères éra-
flures.

Dérapage sur la neige

Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH
Directeur : Georges FAVRE

Rédacteur en chef :
Jean HOSTETTLER
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AU TRIBUNAL
CORRECTIONNEL
DE LA SARINE
(c) On se souvient que le 29 sep-
tembre dernier à 20 h 45, M. Gabriel
Oberson , journaliste et collaborateur
à notre journal , avait été renversé par
une voiture alors qu'il traversait le
passage de sécurité situé au bas do
la rue Saint-Pierre. M. Oberson devait
décédé des suites de cet accident. Hier
mercredi, le tribunal correctionnel de
la Sarine s'est réuni pour juger cet
accident. Il s'est trouvé en présence
de deux groupes de témoins, donc de
deux thèses contradictoires.

La partie civile soutenait que la
victime, en raison de son âge et de
ses capacités physiques, s'était engagée
normalement sur le passage de sécu-
rité, et ceci sans courir comme le pré-
tendait le chauffeur de la voiture. Le
véhicule était en excellent état, il y
avait donc eu faute de la part du
conducteur. La défense, en revanche,
prétendait que M. Oberson s'était jeté
en quelque sorte sous les roues de
la voiture et qu 'il avait enfreint les

règles de la circulation routière en
abusant de sa priorité. La défense de-
mandait l'acquittement de son client

. alors que le ministère public réclamait
la condamnation du chauffeur pour
homicide par négligence et une amende
de 600 francs.

Le tribunal a délibéré et a plutôt
épousé, semble-t-il, la thèse de la par-
tie civile puisqu'il a reconnu le con-
ducteur, F. B., domicilié à la Tour-
de-Peilz, coupable d'homicide par né-
gligence. Il l'a condamné à une amen-
de de 400 francs. Cette peino pourra
être radiée du casier judiciaire dans
l'espace de 2 ans.

Après l'accident mortel
dont fut victime G. Oberson :
jugement et condamnation

FRIBOURG
Distinction

Le président do la République fran-
çaise vient do conférer la cravate de
commandeur de la Légion d'honneur à
l'écrivain ct historien fribourgeois
Gonzague de Reynold. Il était déjà che-
valier de cet ordre français depuis 1928.

GRANDSIVAZ

(c) Un train routier appartenant à une
brasserie cie Fribourg roulait hier en
direction de Payerne. Il a dérapé dans
la descente de Grandsivaz , est sorti de la
route et a fini sa course dix mètres en
contrebas de la route. Le chargement a
basculé mais on a pu en récupérer une
bonne partie. Le chauf feur  a été blessé
et a dû être hospitalisé. Les dégâts sont
importants puisqu 'ils s'élèvent à 12,000
francs.

Un train routier
dévale un ravin

Douze mille francs de dégâts

À BIENNE IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII|
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«Des clowns par milliers»

=5 (c)  Cette saison , rarement specla-
|H cie a connu un aussi brillant succès
== que celui présenté lwrs abonnement
= par les productions Georges Iler-
= beri. y  f a u t  dire "u 'à l' a f f i c h e  de
==«DES CLOWNS P'AH M I L L I E R S »
— on trouvait ta grande vedette Yves
=3 Montand que chacun se réjouissait
H de revoir à la scène après !) an-
== nées d' absence.

= Yves Montand n 'a pris f a i l l i  à
== sa ré putation. «Des clowns par mil-
= tiers », c'est l'histoire bien améii-
|H caine d' un homme un peu f a r f e l u

?ui adore amuser les en fants  par
e truchement de la télévision. Un

= jour , ce métier le lasse , il qui t te
== sa situation et adop te un jeune
== garçon. Pour vivre i! f a u t  bien tru-
== voilier , mais le père a d o p t i f ,  céli-
j H bataire. chômeur intellectuel  et
== collectionneur de vieux postes tic
= radios et de pendules , adore celte
= vie de bohème. Son f i l s  adopt i f

lui , voit la vie sous un autre jour. =g
Ce qui f r a p p e  le plus dans cette =|

p ièce ce sont les dialogues tantôt =s
émouvants , tantôt amusants , entre §|§
ce f i l s  raisonnable et ce père f a n -  =
tnisislc. Les deux rôles princi paux j=s
sont tenus de magistrale façon .  =|
Dans la distribution , relevons les =
rôles combien sy mpathi ques tenus B
par Marlène Jobert  (Sandra Mar- j =
komi t z)  qui f i t  merveille dans sa ==
crise de ner f ,  de Van Doude (AI -  =bert Amoundson) qui se révéla un =
inspecteur de l'assistance sociale =
Ici  qu 'on les connaît , d'André Val- S
mu, f rère  de I iurns et du bouillant S
Witllam Sabatier (Léo Hermann). S
Dans une mise en scène de Rail- —
moud Rouleau , avec les décors de =j
Jean-Marie Simon , ces trois actes =
de llerb Gardner dans une adapta- ==tion française de Jean Cosmos ont mconnu un véritable succès à Bienne. gë

ADG WÈ

YVES MONTAND

(c) Hier matin à 11 h 55, une automo-
bile a renversé un passant à la rue
Stempfli. Ce dernier, M. Paul Glrardin ,
âgé de 29 ans, domicilié rue du Soleil 4
à Bienne a été transporté à l'hôpital.
Le blessé est soigné pour une fracture du
crâne.

H gîisse sur la chaussée
(c) A 15 h 05, hier, M. Werner Zessigcr,
magasinier à la Gruemvatch a glissé
malencontreusement sur la chaussée ct
s'est fortement blessé à la tète ; son
état a nécessité son transfert à l'hôpital
de district.

Renversé par une voiture
ii se fracture le crâne

(c) Une centaine de personnes ont as-
sisté, vendredi soir, à la Galerie des
beaux-arts à Bienne, au vernissage de
l'exposition « La Suisse sans armes ato-
miques ». On notait parmi l'assistance, le
président suisse du M.C.B.A., M. Buch-
blnder, de Zurich, le conseiller muni-
cipal Hans Kern, ainsi que de nombreux
journalistes. Au cours de la partie offi- ,
cielle, M. Albert Berberat , inspecteur des '
écoles, salua ses invités, alors que le pas-
teur Rothenbuhl rappelait que les pro-
blèmes de la guerre et de la paix ont
toujours existé, mais qu'aujourd'hui, il
est d'une urgente nécessité d'éviter un con-
flit mondial qui ne pourrait qu 'anéan-
tir tous les peuples.

Ouverture d'une exposition



Devenez employé
d'une entreprise de

t ranspor ts  publics...
(tramways, trolleybus, autobus)
en posant votre candidature
comme receveur-conducteur

à la

Comp agnie Genevoise
des Tramways Electriques

Conditions d'engagement
et tormules d'inscription
disponibles sur demande

téléphonique au No 25 02 60
Direction de la C.G.T.E.,

La Jonction, Genève

Feuilleton de la « Feuille d' avis de Neuchàtel »

UN ROMAN POLICIER
par 4

A G A T H A C H R I S T I E
Traduit de l'anglais par Louis Postif

— En ce cas, Jules va vous composer un petit
menu.. . un vrai poème ! Les femmes, si charmantes
soient-elles , vous emp êchent d'apprécier la bonne chè-
re ! Vous savourerez votre dîner , monsieur Poirot ,
je vous le promets ! Maintenant , quant aux vins...

Suivit une discussion techni que à laquelle assistait
Jules , maître d'hôtel.

Avant de s'éloigner , M. Blondin s'at tarda un ins-
tant et demanda , d'une voix confidentielle :

— Vous devez avoir , en ce moment , de graves affai-
res en cours ?

Poirot hocha la tête.
— Hélas ! Je dispose à présent de tout mon temps !

Mes économies me permettent de mener une existen-
ce douce et oisive.

— Je vous envie.
— Vous avez tort. Je vous assure que ma vie n 'est

pas aussi folichonne que vous le pensez.
Il soup ira.
— Je saisis main tenan t  toute la vérité de ce pro-

verbe : « L'homme a inventé le travail pour échapper
a l'ennui de penser. »

M. Blondin leva les bras.
— Mais il y a tant de distractions ! Les voyages ,

par exemple !
— Evidemment, il y a les voyages. Jusqu 'ici, je n'ai

pas eu à me plaindre à cet égard. Cet hiver, je
projette de visiter l'Egypte. Le climat y est super-
be, dit-on. Cela vous change des brouillards, du ciel
gris et de la pluie monotone et continuelle.

— Ah ! L'Egypte ! murmura M. Blondin en s'éloi-
gnant.

Des garçons s'affairaient autour de la table et ap-
portaient du pain grillé, du beurre , un seau de gla-
ce, suppléments indispensables à un dîner fin.

L'orchestre nègre éclata dans une orgie de bruits
étranges et discordants. Londres dansait.

Hercule Poirot regarda , enregistrant des impres-
sions en son esprit méthodique et ordonné.

La plupart des visages suaient, la lassitude et l'ennui.
Plusieurs de ces hommes ventripotents paraissaient
pourtant s'amuser... alors que les traits de leurs com-
pagnes reflétaient une patiente endurance. Là-bas, cette
grosse dondon vêtue de rouge était radieuse...sans dou-
te l'embonpoint doit-il réserver des compensations dans
l'existence... une saveur , un entrain... inconnus des per-
sonnes aux lignes plus esthétiques.

Çà et là quelques jeunes gens...les uns au regard
vague et indifférent , les autres à l'air franchement
ennuyé et malheureux. Comment peut-on appeler la
jeunesse l'âge le plus beau de la vie...alors que le cœur
et l'esprit sont encore si vulnérables !

L'œil de Poirot s'attendrit à la vue d'un couple
parfaitement assorti, l'homme grand et large d'épaules,
sa compagne svelte et gracieuse. Ces deux êtres évo-
luaient dans une douce félicité , joyeux de se trou-
ver réunis à cette heure en ce luxueux restaurant.

La danse cessa brusquement. On app laudit , et l'or-
chestre reprit le morceau. Après un second rappel de
la part des spectateurs , le couple regagna sa place
à une table proche de celle de Poirot.

La jeune fille , le visage empourpré , riait et Poirot ,
l'observant tout à son aise, lut dans ses yeux autre
chose que du plaisir.

Hercule Poirot hocha pensivement la tête.
— Cette petite paraît trop amoureuse, songea-t-il. U

est dangereux de montrer ainsi ses sentiments.
Soudain un mot frappa l'oreille du détective : Egypte
La voix de ses deux voisins lui arrivait distinc-

tement... celle de la jeune fille fraîche, arrogante, avec
un soupçon d'accent étranger dans la prononciation de
la lettre « r », la voix de l'homme, basse et agréable
de l'Anglais bien élevé.

— Je ne compte jamais mes poussins avant qu'ils ne
soient sortis de l'œuf , Simon. Je vous le répète , Lin-
net ne nous abondonnera pas.

— Et si je refuse ?
— En ce cas vous seriez un idiot , car c'est pour

vous l'emploi rêvé.
— Vous avez certes raison... Je ne doute point de

mes aptitudes pour ce genre de travail et j'ai bien
l'intention de m'en tirer avec honneur...ne serait-ce
que pour vous faire plaisir !

La jeune fille se mit à rire, toute rayonnante de
bonheur.

—- Nous patienterons trois mois pour savoir si vous
ferez l'affaire. Ensuite...

— Ensuite , je vous donnerai mon nom... Voilà le
fin mot de l'histoire, n 'est-ce pas ?

—Et comme je vous le disais, nous irons en Egypte
pour passer notre lune de miel. Qu 'importe la dé pense.
J'ai toujours souhaité connaître l'Egypte, le Nil , les
Pyramides et le sable du désert...

Il murmura d'une voix confuse :
— Nous visiterons tout cela ensemble, Jackie... en-

semble. Ce sera magnifique !
— J'en doute un peu. Ce voyage vous enchante-

ra-t-il autant que moi ? M'aimez-vous vraiment... com-
me je vous aime ? lui demanda-t-elle, d'un ton brus-
que , les yeux dilatés par la crainte.

L'homme répondit d'une voix sèche :
— Ne faites pas la sotte , Jackie.
Mais elle soupira :
¦—¦ J'en doute...
Puis, haussant les épaules :
— Allons danser.

Hercule Poirot se dit en lui-même :
« Voilà une femme qui aime ct un homme qui se

laisse aimer... Seront-ils heureux ? »
X X X

Joanna Southwood déclara :
— Et s'il a un caractère impossible ?
— Oh 1 non. Je puis me fier au goût de Jacque-

line.
— Prenez garde , l'amour est aveugle, murmura Joan-

na.
Impatiente, Linnet changea de sujet :
— Il faut que j'aille voir M. Pierce à propos de

ces plans.
— Lesquels ?
— Je projette la démolition de quelques vieilles mai-

sonnettes malsaines dont je fais déménager les loca-
taires.

— Chérie, j'admire votre souci de l'hygiène publi-
que !

— De toute façon , ils auraient dû être expropriés,
car leurs habitations donnent juste sur la nouvelle
piscine.

— Ces braves gens quittent-ils leurs demeures à
contrecœur ?

— La plupart d'entre eux s'en déclarent enchantés.
TJn ou deux font des difficultés et m'ennuient passa-
blement. Ils refusent d'admettre les améliorations que
j' apporte à leur existence.

— Avouez que vous êtes un brin tyrannique envers
eux...

— Ma chère Joanna , j' agis pour leur bien.
—¦ Oui , je comprends. En somme, vous voulez les

rendre heureux malgré eux.
Linnet plissa le front et Joanna éclata de rire.
— Allons, allons ! Reconnaissez-le. Vous êtes un ty-

ran. Un bon tyran , si vous préférez.
— Vous vous trompez : je ne suis pas le moins du

monde tyrannique !
(A suivre)

On cherche, pour magasin de peinture très spécia-
lisé, d'ancienne renommée, à Neuchàtel,

G É R A N T
PEINTRE

ou spécialiste en peinture, ou éventuellement cou-
ple. Poste de confiance, bien rémunéré, participa-
tion aux bénéfices pour le gérant, sécurité sociale ;
doit être capable de donner conseils techniques à
grande clientèle et de développer le chiffre d'affai-
res. Situation d'avenir pour personne capable et
commerçante connaissant un peu l'allemand.
Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae,
photo, prétentions de salaire et date d'entrée, à
case postale 26, Neuchàtel 4.

cherche :

CHEF DE DÉPARTEMENT
CONTREMAÎTRE

pour son atelier d'usinage, tournage et rectifi-
cation. Poste intéressan t pouvant convenir à un
chef ayant déjà occupé une telle place ou à un
mécanicien qualifié désirant améliorer sa si-
tuation.

MÉCANICIEN
pour contrôle des prémontages.

MÉCANICIEN ou AIDE-MÉCANICIEN
Personne d'un certain âge aurait la possibilité
de se créer une situation.
Pour la préparation des groupes de pièces du
montage au magasin :

MAGASINIER
JEUNE HOMME

pour travaux d'affûtage variés, outils métal dur.

Travail intéressant et varié. Situation d'avenir
pour candidats capables faisant preuve d'initia-
tive.

Faire offres manuscrites détaillées, avec "curri-
culum vitae, à Voumard Machines Co S. A., 2068
Hauterive-Neuchâtel, ou se présenter les lundi ,
mercredi ou vendredi après-midi dès 15 heures.

Les bureaux centraux cherchent une

jeune employée de bureau
ayant de l'initiative, sachant de préférence
l'anglais, pour travaux intéressants de secré-
tariat. Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres à la
Direction d'UNIVERSO S. A.,
82, avenue Léopold-Robert ,
2301 la Chaux-de-Fonds, tél. 2 84 84.

CHERCHE

pour son siège central situé à MARIN
plusieurs

collaborateurs
qualifiés, pour différents dé partements administratifs , no-
tamment pour le service de publicité et le bureau dea
salaires.

NOUS DEMANDONS :
— personnes sachant travailler de manière indépendante
— bonne formation théorique et pratique
— connaissances de la langue allemande

NOUS OFFRONS :
— conditions de travail favorables
— salaires intéressants, caisse de pension et autres avan-

tages
ij — semaine de cinq jours , cantine d'entreprise
> — transport assuré par nos soins depuis le terminus du
'\ trolleybus de Saint-Biaise
! I

¦

Prière de demander une -formule d'inscription ou de sou-
mettre une offre brève à la
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,
case postale 228, 2002 Neuchàtel, tél. (038) 7 41 41.

i L'entreprise Pizzera cherche
un

CHAUFFEUR
avec permis rouge, pour date
à convenir.
S'adresser : Pommier 3 ou au
dépôt de Colombier, tél. 6 30 93.
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engagerait tout de suite ou pour date à convenir
une

employée
.

attachée au contrôle et au marquage de la mar-
chandise. Prestations sociales intéressantes. Se-
maine de cinq j ours.

Formuler offres ou se présenter à CO-OP la
Treille ménage (Sme étage), tél. 4 02 02.

Nous cherchons, pour entrés immédiate ou date à con-
venir,

EMPLOYÉE DE BUREAU
pour activité de sténodactylo et travaux divers de bureau,
avec possibilité de responsabilités ultérieures plus éten-
dues. Place stable. Semaine de 5 Jours.
Adresser offres écrites à RESA-Recouvrements S. A.,
rue de l'Hôpital 16, Neuchàtel, ou téléphoner à son
directeur au (038) 5 6144.

1 _ —™™_—

Aimez-vous être indépendant ?
Nous formons quelques jeunes à qui nous offrons
une situation stable, bien rétribuée, comme

• - n . ¦( -¦ ' . - ne. s&ijanjsm

REPRÉSENTANT
dans notre entreprise internationale. Instruction gra-
tuite par spécialiste.

iVUZ/l • • • • • • • • • • • • • • • •¦ •

Prénom :
Age : . . 
Adresse : 
Localité : 
Téléphone : 
Profession : 
Salaire actuel : 

A remplir et à envoyer sous chiffres P 1218 N, à
Publicitas, 2000 NeuchâteL

Menuisier
est demandé. Entrée immédiate
ou à convenir. Salaire et tra-
vail intéressants.

S'adresser au , Chantier naval
Racinèj Praz-Vully, tél. (037)
7 24 49.

* 't * T a* 'H r* ** fh t* ! .-,
¦., .

Fabrique d'horlogerie cherche

personnel féminin
sans formation.
Se présenter à Nobellux Watch
Co S. A., rue du Seyon 4, Neu-
chàtel.

Kiosque de la place cherche

REMPLAÇANTE
Adresser offres écrites à F. U. 0243
au bureau du journal.

Nous cherchons pour ' début
mars une

sommelière (ier)
connaissant le service de res-
tauration. Bons gains, horaire
agréable.
Prière de faire offres au res-
taurant des Halles, tél. 5 20 13.

Pour date à convenir, on de-
mande une

VEN DEUSE
Libre tous les dimanches.
Adresser offres, avec photo et
copies de certificats, à Confi-
serie Wodey-Suchard, Neuchà-
tel.

Jeune couple suisse avec deux
fillettes cherche

jeune fille aimable
dans ménage à Zurich. Con-
naissances culinaires pas abso-
lument nécessaires, mais elle
devrait aimer les enfants. Nous
offrons excellente occasion
d'apprendre le bon allemand ,
salaire approprié , heures libres
réglées , jolie chambre et cli-
mat de travail agréable , vie de
famille, si désiré. Entrée im-

* médiate ou à convenir
Tél. (051) 45 77 45.

ADMINISTRATION CANTONALE VAUDOISE
Un poste de

MAÎTRE AU TECHNICUM B
permanent ou semi-permanent à la section des géomètres au
Technicum cantonal vaudois, à Lausanne est actuellement vacant.
Conditions spéciales : âge minimum 25 ans ; âge maximum 40 ans.
Le candidat doit être ingénieur-géomètre, mathématicien ou licencié
es sciences.
Il sera principalement chargé de l'enseignement des disciplines
techniques (mensurations , connaissance des instruments, astrono-
mie de position , notions de géophysique ct de géologie) et mathé-
matiques (calcul numérique, géométrie, algèbre, théorie des
erreurs).
Date d'entrée en fonction : à convenir.
Adresser les offres de service au Service de la formation profes-
sionnelle, rue Caroline 13, 1000 Lausanne.
Tous renseignements complémentaires peuvent être demandés au
Technicum cantonal vaudois, chemin de la Tour-Grise 8,
1000 Lausanne.

Office du personnel .

Pour le service de nuit, nous cherchons

Il * ¦!

É|| sachant travailler au marbre, connaissant bien la mise en WÊÈ

pages, capable et ayant beaucoup d'esprit d'initiative. -,

Faire offres à la rédaction de la Feuille d'Avis du Valais,

Sion.

Nous cherchons

jeune fille
ou

dame
consciencieuse pour petits tra-
vaux de bure au ct de labora-
toire à la demi-journée .
Adresser offres écrites au la-
boratoire d'analyses médicales,
Grand-Rue 1, Neuchàtel. • •' "
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Turmac TWIN est présente à tout rendez-vous de niveau et classe.
Turmac TWIN — une cigarette de luxe de goût européen. Soyez
j eune, fumez moderne, fumez TWIN!

TùAûAd Twffl?- Î ^̂ ^^BB^̂ HI
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i Entreprise de la branche alimentaire du canton d'Argovie
cherche, en vue de l'agrandissement de son équipe :

pour son département débiteur» ;

pour son département des factures.

Nous donnerons la préférence à des personnes sociables, ayant
une bonne formation commerciale et sachant l'allemand.
Bon salaire, avantages sociaux, semaine alternante de 5 jours.
Engagement immédiat ou date à convenir.

Adresser les offres, avec curriculum vitae et copies de certi-
ficats, à la Direction de la maison Disch S.A., 5504, Othmar-
singen.

Ancienne entreprise suisse, f
importateur de prochûts sidérurgiques, ^cherche

• 
''¦¦
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pour la Suisse romande et le canton de Bern e.

Responsabilités :
visite et surveillance des rapports avec la clientèle industrielle,
ainsi que démarches pour créer de nouvelles relations.

Conditions :
parler français et allemand, posséder connaissance de la matière
et bonnes relations avec les milieux consommateurs.

On offre :
place stable, indépendante et bien rétribuée, prestations socia-
les. Semaine de 5 jou rs.

Prière de faire offres sous chiffres OFA 4537 Zu, Orell Fiissli-
Annonces, 8022 Zurich.

cherche
des

RÉGLEUSES
de relais pour la téléphonie automatique.

Formation complète par nos soins,

>
. et

OUVRIÈRES
pour travaux divers.

Faire offres écrites ou se présenter à :

FAVAG
SA

NBUCHATBL
Monruz 34 2000 Neuchàtel Tél. (038) 5 66 01

On cherche

employé (e) de maison
ou une personne pour les net-
toyages, 2 à 3 heures par jour.
Faire offres au : café-brasserie
du Cardinal, tél. 512 86.

Nous engagerions

BIJOUTI ER
pouvant exécuter seul bijoux
neufs et réparations.
Place stable, atelier agréable
au soleil. Semaine de 5 jours.N Eventuellement petit logement.

Place Pury 3, Neuchàtel
FLUCKIGER & Co, fabriqu e de pier-
res fines, 2, avenue Fornachon ,
PESEUX, cherchent

OUVHÈrPSBU| BLJI BB JN, .Sp.t&0.BiL Ils nulMm W va du fiQ ŝf uta ĵf* 0387

pour travaux minutieux et propres.
Semaine de 5 jours.

Grand garage de la place en-
gagerait '

magasinier
pour son service de pièces de
rechange. Travail varié et bien
rémunéré pour personne au
courant de la branche. Entrée
immédiate ou à convenir.

Adresser offres sous chiffres
B. N. 0222 au bureau du jour-
nal.



Marielle Goitschel a fait honneur
à son titre olympique du «géant»

HE29B Nouveau succès d'une Française aux courses de Montafon, en Autriche

Le slalom géant des courses inter-
nationa les féminines de Montafon , à
Schruns-Tschagguns , en Autriche, a
permis à la Française Marielle Goit-
schel, championne ol ymp i que de la
spécialité, de rééditer son succès de
la veille dans le slalom spécial. La
jeune skieuse de Val d'Isère a nette-

Christl Haas
dixième !

1. Marielle Goitschel (Fr) l'34"81 '
2. Heidi Schmicfc-Biebl (AU) l'36"0ï;
3. Ruth Atlolf (S) l'37"H ; 4. Chris-
tine Goitschel (Pr) l'37"43 ; 5. Pa-
tricia du Roy de Bllcquy (Be) l'37"
76 ; 6. Thérèse Obrecht (S) l'38"13 :
7. Madeleine Bochatay (Pr) l'38'"30 ;
8. Edith Zimmermann (Aut) l'38"94;
9. Annie Famose (Pr) l'39"08 ; 10.
Christl Haas (Aut) l'39"15 ; 11. Bri-
gitte Seiwald (Aut) l'39"55; 12. Chri-
tine Terraillon (Pr) l'39"67 ; 13. Fer-
nande Bochatay (S) l'39"80 ; 11.
Traudl Hecher (Aut) l'40"38 ; 15. In-
ge Senoner (It) l'40"73 ; 16. Edith
Hiltbrand (S) l'41"16 ; 17. Madeleine
Wuilloud (S) l'41"48 ; 18. Silvia Zim-
mermann (S) l'42"61.

ment distancé sa plus dangereuse ri-
vale , l'Allemande Heidi Schmid-Biebl ,
seconde avec un retard de 1" 26.

Les Suissesses meilleures
que mardi

Cette épreuve a de nouveau été mar-
quée par la domination des skieuses
tricolores, dont cinq d'entre-elles ont
réussi à se placer parmi les ' douze
première (1-4-7-9-12). Ue leur côté ,
les Suissesses ont effacé leur modeste
prestation de mardi , grâce à la 3me
place de Ruth Adolf et à la 6me de
Thérèse Obrecht. Pour sa part, Fer-
nande Bochatay a terminé treizième,
alors qu 'Edith Hiltbrand et Madeleine
Wuilloud, qui partaient dans le deu-
xième groupe, se sont respectivement
classées 16me et 17me. La Davosienne
Silvia Zimmermann (18me) a été la
seule concurrente du premier groupe,
avec l'Italienne Giustina Demetz (vic-
time d'une chute) à ne pas prendre
place parmi les quinze premières. Il
faut également relever la bonne per-
formance de la Française Christine
Terraillon (dossard No 29) qui est
parvenue à se hisser au douzième rang.

Déf a i t e  autrichienne
Les grandes battues de la journée

ont été les Autrichiennes, dont la

EIV RENFORT. — On attendait à nouveau Thérè se Obrecht ; c'est Ruth Adolf  (photo) qui s'est
classée première Suissesse. Ainsi, la championne de Suisse se sentira moins seule.

(Bélino A.P.)

première, Edith Zimmermann, n'est
que huitième. La championne Christl
Haas a dû se contenter du dixième
rang, avec un retard de plus de quatre
secondes. Les Autrichiennes avaient
pourtant quatre représentantes dans
le premier groupe, ce qui constituait
un avantage. En effet , le parcours,
long de 1050 mètres pour une déni-
vellation de 365 mètres, s'est rapide-
ment détérioré. Il était piqueté de
47 portes, et son tracé était dû à
l'Autrichien Hermann Gamon.

La première concurrente à s'élancer
¦fut l'Allemande Heidi Schmid-Biebl,
qui , avec 1' 36" 07, établit d'emblée un
bon temps. Le jeune Suissesse Ruth

Sélections suisses
Pomr les épreuves de la coupe Va-

nem i (difficulté lb) selon le barème
de la Fédération rratern.aHonnie, la dé-
légation helvétique comprendra Gru-
nonifeUler , Tischhaiiiser, Garodriam, Rohr,
Schnyder et Sprecher. Ces épreuves
amironit lieu du 29 au 31 janvier, à
Caspoggio (Italie). D'autre pairt , le 24
janvier, Hass , Boillat , F. KaeliiTi et
Wenger participeront à mue cemrse im^
ternatioual e de fond sur 15 km, à
Ac-ste.

Adolf (dossard No 2) ne réussit pas
à faire mieux. Ce fut également le cas
des suivantes : Patricia du Roy de
Blicquy, Christine Goitschel , Brigitte
Seiwald et Giustina Demetz. Ce fut
ensuite le tour de Marielle Goitschel.
La championne olymp ique, qui semble
avoir retrouvé sa grande forme de
l'hiver dernier, attaqua dès le départ.
Très à son aise, Marielle Goitschel
réalisa le meilleur temps : 1' 34" 81.
Les deux Autrichiennes qui la sui-
vaient, Christl Haas et Traudl Hecher,
ne parvinrent pas à faire mieux. Par
la suite, il fallut attendre les dernières
concaiinrenities dm premier groupe, Thérè-
se Obrecht (No 13), Anoie Faim ose (14)
et Edith Zimmermann (15), pour voir
des skieuses venir s'intercaler parmi
les dix premières. Quant aux membres
du deuxième groupe, elles ne parvin-
rent pas à inquiéter les premières.
Seule la Française Christine Terraillon
réussit h surmonter les difficultés de
la p iste, qui s'était rapidement creusée,
notamment aux passages des portes.

AMIES. — Chacun pour soi sur lu piste, mais après la course,
Ruth At lo lf ,  Marielle Goitschel et Heidi Schmid-Biebl (de gauche

à droite) se retrouvent , souriantes.
(Bélino A.P.)

Journée de veine dans le camp suisse
Comme mardi, déjà, lors du slalom

spécial, la piste du slalom géant de
Schruns était extrêmement dure : neige
gelée, glacée même dans la partie infé-
rieure du parcours et recouverte d'un
léger duvet que les premières concur-
rentes balayèrent rapidement. H fallait
donc contenir sa vitesse et se mainte-
nir avec insistance sur les carres poui
exécuter les changements de direction.
Une course difficile du point de vue
technique et passablement éprouvante.

Cependant, si les conditions varient,
les classements, eux, se ressemblent.
Nous l'avons dit hier : si cela continue
de la sorte, on va se désintéresser des
épreuves féminines avant la fin de la
saison.

Marielle Goitschel, qui a dû ronger son
frein en se classant six fois à la 2me
place, s'est à nouveau imposée avec une
supériorité éclatante. Vraiment une per-
formance digne du titre olympique
qu'elle porte. Tandis que la plupart des
concurrentes viraient au large, elle prit
au plus court , frôlant les piquets des
portes avec une maîtrise technique par-
faite. Elle portait le dossard numéro 7.
Après son passage, tout le monde com-
prit que la première place était attri-
buée...

Et, encore une fois, Heidi Schmid-
Biebl est là, deuxième. Pourtant , elle n'a
jamais été, dans le passé, une spécia-
liste du slalom géant. Il faut donc ad-
mettre qu'elle est devenue une skieuse
complète et que, dans sa forme actuelle,
elle peut affronter n'importe quelles
difficultés.

En dépit de la dureté de la piste,
la course fut très régulière. Une seule
chute importante : celle de l'Italienne
Giustina Demetz, légèrement en recul à
l'attaque de la porte située au sommet
de la dernière pente. Jusqu'à ce jour,
Giustina Demetz avait été d'une cons-
tance rigoureuse : elle s'était toujours
classée de la 4me à la Sme place. •

Les Autrichiennes n'ont eu qu'une belle
flambée cette saison : à Grindelwald, où
elles ont donné beaucoup plus que ce que
l'on attendait d'elles. Oberstaufen, Saint-
Anton, Schruns : autant de déceptions.
Dans les matches privés France-Autri-
che, le problème est inversé. Et les tech-
niciens autrichiens se posent certaine-
ment les mêmes questions que leurs col-
lègues français à l'analyse des classe-
ments. Pourvu que les Autrichiennes
n'adoptent pas, finalement, les skis mé-
talliques français !

Elles skient bien, les Autrichiennes.
Même celles du 2me ou du Sme groupe.
En l'occurence, elles meurent en beauté.

BONNE JOURNÉE
Les skieuses suisses ont, en revanche,

connu une journée de veine. Bien sûr, la
victoire de Thérèse Obrecht est remise
à plus tard, mais Ru th Adolf a créé une
véritable sensation en se classant à la
Sme place, avec seulement deux secon-
des et 30/100 de retard sur Marielle
Goitschel. Lorsque, avec le dossard nu-
méro 2, elle eut achevé sa course en un
temps très proche de celui de Heidi Biebl,
ont crut que l'Allemande n'avait pas eu
de réussite et que sa performance lui
vaudrait à peine un rang parmi les 10
premières. Mais, seule Marielle Goitschel
fit mieux par la suite. Les skieuses suis-
ses se développent lentement.

Le fait le plus encourageant c'est que
les succès ne sont pas dus exclusive-
ment au talent de Thérèse Obrecht. Il y
a eu, à Val d'Isère, Edith Hildbrand, il
y a eu Fernande Bochatay, Madeleine
Wuilloud. Et maintenant, Ruth Adolf.
Elles ne se maintiennent pas encore aux
premières places. Cependant , elles y par-
viennent parfois. La progression est donc
patente et leurs apparitions deviendront
de plus rn plus fréquentes. Ruth Adolf
(Sme), Thérèse Obrecht (6me), Fernade

Bochatay (ISme), Edith Hildbrand (16me),
Madeleine Wuilloud (17mc) ; les Autri-
chiennes n'ont pas obtenu un meilleur
classement.

L'essentiel c'est que l'on ne s'impa-
tiente pas. La tâche la plus difficile reste
à accomplir et elle ne sera vraisembla-
blement pas réalisée cette saison. Au-
delà des places d'honneur, on n'avance
que péniblement.

G. C.

lïûiff ' ! 'iIII Rallye de Monte-Carlo

Quelques heures avant que ne débute
pour les 35 rescapés du 34me Rallye
de Monte-Carlo l'ult ime étape, Monaco-

1 tWf-iL? / &' 11 LLJJLLjlSfcJ i 'J E K

OLTEN. — Le comité central de la
Société fédérale de gymnastique a décidé
que quelques « espoirs » participeront à
la coupe d'Europe à l'artistique, à An-
vers.

CARACAS. — Le boxeur vénézuélien
Hernandez a conquis le titre de cham-
pion du monde des poids surlégers en
battant Pcrkins, détenteur, aux points.

NEW-YORK . — Le champion du mon-
de des poids welters, E. Griffith, a été
nommé « boxeur de l'année » par le
magazine spécialisé « The Ring '».

Monaco (610 km de montagne), les or-
ganisateurs ont publié le classement
provisoire suivant :

1. Makinen-Easter (Fin) sur « BMC
Cooper », 0 pénalisation horaire ; 2.
Bianchi-Demortier (Be) sur « Citroën »,
120 p ; 3. Neyret-Terramorsi (Fr) sur
«Citroën», 360 p; 4. Bochrlnger-Wuth-
rich (Al) sur « Porsche », 360 p; 5.
Harpcr-Hall (GB) sur « Sunbcam »,
360 p ; 6. P. Carlsson-Moss/Nystroem
(Su) sur « Saab », 600 p; 7. Clark-
Porter (GB) sur « Rover », 660 p; 8.
Linge-Falk (AI) sur « Porsche », 660 p;
fl. Vcrnier-Pasquier (Fr) sur «Citroën» ,
780 p; 10. Coivan-Turvey (GB) sur
« Sunbeam », 1020 p; 11. Sodcstroem-
Svebersr (Su) sur « Ford », 1200 p ;  12.
Ogier-Servoz (Fr) sur « Citroën », 1260
p; 13. Walter-W. Lier (Al-S) sur
« BMW », 1260 p; 14. SIotemaker-Tay-
lor (GB) sur « Trlump h », 1260 p; 15.
Pointet-Houlllon (Fr) sur « Citroën »,
1320 p.

E/V TÊTE. — L'équipe f inlandaise Makinen-Easter, que l 'on voitici (île gauche à droite)  à côté de leur « BMC Cooper S », a prisle départ de la dernière étape , hier à Monaco, avec une
importante avance au classement général.

(Bélino AJ>.)

Nous avons brièvement annoncé ,
lundi , la victoire du Neuch àtelois
Fatton au Critérium genevois de cross
pédestre , dans la caté gorie seniors . Ce
succès a été complété par ceux de
deux jeunes du chef- l ieu , Margot (ca-
de ts )  et Leuba ( jun iors ),  au classe-
ment g énéral. D' autres Neuchàtelois
se sont distingués en gagnant une des
deux manches de ce critérium : Mon-
tandon , de Noiraigue (cadets) et Mon-
nerat, de Neuchàtel (sprinters).

Triple victoire
neuchâteEoise à Genève

Les éliminatoires d'Uster onî été d'un bon niveau
KS3I Le « marathon » national a commencé dimanche en Suisse orientale

Los éliminatoires d'Uster ont été
caractérisées par un nombre impres-
sionnant de forfaits : 18 sur 65 ins-
criptions (10 pour maladies ou acci-
dents, 4 étrangers inscrits mais qui
n'ont pas vécu 5 ans en Suisse, soit
du ler janvier 1960 à ce jour, 2 qui
ne se sont pas présentés (BC. Asco-
na. Ah ! ces Latins) et 2 qui n'étaient
tou t simplement pas licenciés.

BON NIVEAU
L'ensemble des combats fut ban , voi-

re très bon , malgré quelques faibles-
ses normales à ce stade de la compé-
tit ion. Malheureusement ,comme tou-
jours dans les tournois où le tirage au
sort intervient , il est des éliminés qui
auraient mérité meilleur sort alors que
certains qualifiés feraient pâle figu-
re en une confrontation directe avec
ceux-là.

Nous ne voulons pas passer au cri-
ble les combats et les participants
mais nous parlerons de ceux qui se
sont signalés.

Le poids plume Good d'Uster, batail-
leur et résistant, a certainement des
qualités à faire valoir mais, actuelle-
ment , seule sa puissance entre en ligne
de compte. Chez les poids mi-welters,
Uageth d'Uster, comme son coéquipier ,
compte plus avec sa puissance qu'avec
sa science, tandis que Weber, de Win-
terthour, demande à être revu. Chez les
poids welters. Ritsch , de Winterthou r,
boxe bien en ligne , il est sobre et
puissant. Son camarade de club Egen-
heer est un réel espoir. Il a ridiculisé
ses deux adversaires consécutifs, ex-
ploit remarquable si l'on songe que
l'un d'eux s'appelle Schrepfer. Dans
la catégorie sur-welters, les mieux ar-
més sont Grob, le fausse-garde de Hor-
gen, puissant, froid et précis, et We-
ber (Glaris), le revenant, qui n 'a rien
perdu de ses qualités et qui, à 30 ans ,

sera un méchant « client » pour la suite
du championnat. Chez les poids moyens,
nous avons noté le Zuricois Larelier
(19 ans) à l'allure de jeune premier.
Il boxe déjà comme un chevronné ; s'il
persévère , il sera, dans quelques ara-
nées, un grand champion. Actuelle-
ment , il est trop jeune pour s'imposer
dans cette dure catégorie. Parmi les
poids lourd s, le Lucernois Pini s'est
montré le plus fort.

HONNEUR AUX VAINCUS
Chez les excellents vaincus, nous re-

levons tout particulièrement : le poids
plume Luschsinger, qui eut le tort
d'accepter la bagarre imposée par
Good. Sans cette erreur, il se serait
qualif ié  ; le poids welters Schrepfer
(adroit , correct et puissant) et Stroh-

meier (un piu- styliste à qui ne man-
que qu'un peu de volonté) ; le poids
mi-lourd Grab, qui ne fut en fait pas
battu ; il avait fait jeu égal avec son
adversaire.

Au nombre des vaincus de marque,
que certains voulaient imposer , à la
commission technique pour un classe-
ment leur accordan t le droit de parti-
ciper directement aux 8mes de finale,
figurent Singer, qui n'a jamais pu se
qualifier hors région, et le vieux
« lion » Brot, qui a cru qu'à 37 ans il
était encore parmi les meilleurs 1

Notons, enfin, que les BC Winter-
thour et Horgen n'ont perdu aucun
homme. C'est là un remarquable ex-
ploit , même si, pour le second club, la
chance a joué un rôle.

SWING.

ILe ski professionnel n'est
actuellement , pas viable !

" LE CHAMPIONNAT DU MONDE DE SEEFELD
(DÈS LUNDI) : UNE DÉSIGNATION AMPOULÉE

Le ski professionnel lento de prendre
racine en Europe. L'Autrichien Friedl
Pfeifer, promoteur de ce mouvement
qui, pour le moment, n'a roulé que sur
les dollars, a annoncé qu'il aimerait bien
l'hiver prochain trouver un organisateur
en Suisse. De préférence dans le can-
ton des Grisons.

COMPENSATION

Il a certainement dit cela fin que
ceux qui ont des oreilles entendent.
Pour l'heure, sa plus grande réussite
européenne sera ce 'championnat du
monde qui débute lundi, à Seefeld :
un slalom — tracé par Toni Sailer —
et deux slaloms géants. Pas de des-
cente. On a prétendu que les profes-
sionnels ne désiraient pas risquer leurs
vieux os dans une épreuve aussi dan-
gereuse. Ce n'est pas exact. Considéré
sous cet angle, le ski doit être un spec-
tacle. Or, la descente ne peut pas être
suivie par un nombreux public. Il ne
sert à rien de lancer les coureurs sur
trois ou quatre kilomètres de piste si
les spectateurs (qui paient, c'est impor-
tant) ne peuvent les observer que sur
quelques centaines de mètres.

D'autre part, l'aménagement d'une
piste de descente exige des frais consi-
dérables. L'affaire ne serait pas renta-
ble.. Voilà pourquoi on y a toujours
renoncé dans les épreuves profession-
nelles. D'ailleurs, les slaloms géants
sont plus courts que chez les amateurs
aussi. II. y en aura deux : ça compense I

Beaucoup d'anciens champions ama-
teurs : Molterer, Hinterseer, Pravda,
Staub, Gramshammer, Othmar Schnei-
der, Duvillard... Des noms qui ont une
résonance. Et Sailer sera là également.
Il ne skiera pas en compétition, mais
les foules autrichiennes ne l'ont pas
oublié...

Des noms, oui, mais est-ce suffisant ?
Car, dans l'état actuel des choses du
ski alpin, le professionnalisme apparaît
comme une voie de garage. Si Pfeifer
était parvenu à prendre sous contrat
quelques-uns des lauréats d'Innsbruck,

ROGER STAUB. — Il tentera
sa chance à Seefeld.

son championnat aurait sans doute une
tout autre portée. Avec Egon Zimmer-
mann, Stiegler, Schranz, Bonlîeu, on re-
trouverait, à Seefeld, une élite fraîche,
non seulement rompue aux multiples
disciplines de la compétition, mais en-
core proche du « sommet > qu'elle a
atteint dans l'infernal dédale des épreu-
ves amateurs.

Cependant, comme l'argent lui man-
quait pour appâter des skieurs grasse-
ment payés par les fabricants de skis,
il a dû se contenter de ce qu'il avait.

C'est peu. Ce n'est pas assez.

MOINS BIEN QU'A WENGEN
Ce sont -tous de parfaits techniciens,

et il est indéniable qu'ils sont encore
capables de réussir de belles perfor-
mances. Mais nous sommes persuadé
qu'ils ne pourraient pas soutenir la com-
paraison avec l'élite des amateurs. Le
slalom spécial de Seefeld n'aura jamais
le niveau qu'a eu celui de Wengen, par
exemple.

Afin d'étoffer son championnat, Friedl
Pfeifer a envoyé des invitations aux
quatre coins 'du monde. On dit même
que Roland Blaesi et Werner Schmîd
— le mari d'Heid! Biebl — auraient fait
parvenir leur inscription aux organisa-
teurs. Roland Blaesi fut champion de
Suisse, il y a une dizaine d'années :
il a cessé toute compétition. Werner
Schmid dirige une école de ski ; il a
ouvert un magasin d'articles de sport
et, s'il skie encore, il s'entraîne peu.

Championnat du monde : c'est donc
une désignation empoulée pour carac-
tériser de telles épreuves. Le ski profes-
sionnel ne sera viable que lorsqu'il
réunira véritablement les m e i l l e u r s
skieurs du monde et lorsqu'il aura un
calendrier bien ordonné.

Et ça, ce n'est pas pour aujourd'hui I
Guy CURDY.

Le skieur Stéphane Kae-
lin, qui s'est blessé à l'entraî-
nement à Kitzbuhel, n'a
pas pu être sélectionné par
la Fédération suisse pour les
courses de la coupe Emile
Allais, qui auront lieu du 29
au 31 janvier, à Mégève.
Les skieurs suivants défen-
dront les couleurs suisses
lors de cette grande épreu-
ve internationale : von All-
men, Bruqqmann, Daetwyler,
Favre, Giovanoli, Pitteloud
et un remplaçant qui sera
désigné ultérieurement.
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PERSONNALITÉ PART1CUUÈRE-
m̂më m̂miïSàimmW MENT DOUéE ET REPRÉSENTATIVE, CAPABLE
^̂ ÊÊi ĝ ŜmW  ̂ D'ASSUMER LA FONCTION DE

directeur de la FOGA
(Foira d* la gastronoml*
•t Comptoir de Neuchâte!)

•t pouvant être appels à fonctionner comme

conseiller économique
de b Ville de Neuchâte! '

Ce potte Important et réellement indépendant
offrirait une possibilité intéressante d'épanouis-
sement à un candidat disposant d'un talent
marqué pour l'organisation, capable d'initia-
tive, d'imagination, de diplomatie, et ne crai-
gnant pas de iouer un râle social en vue.
Il conviendrait qu'il dispose par ailleurs d'un
niveau de formation et d'une expérience lui
permettant de maîtriser les problèmes écono-
miques qui lut seraient soumis, et de traiter
efficacement des affaires dans un cadre dépas-
sant largement les frontières cantonales.

Noua assurons uns entière discré-
tion et n'entrons en pourparlers
aveo notre mandataire qu'avec
votre accord formel.

I— '
Les personnes que cette perspective Intéresse
sont invitées à faire parvenir leurs offres,
accompagnées d'un curriculum vitae détaillé,
d'une photographie et de toutes références
utiles, au Centre de psychologie appliquée,
Maurice Jeannet, licencié en psychologie et
sociologie, escalier du Château 4, Neuchàtel.

Importante maison de la pla-
ce cherche :

chauffeur
ayant le permis pour camions
pour la livraison du combus-
tible. Entrée immédiate ou à
convenir. Place stable. Un sa-
medi de congé sur deux.
Faire offres sous chiffres E. S.
0233 au bureau du journal .
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Mûries au soleil j f  . et d'arôme si typique
/ ' | i ^̂

/ ';j • ]

Des vergers ensoleilles de Sicile et de l'Italie méridionale,
elles nous parviennent actuellement par les plus courts chemins*
Sanguines ou blondes, si délicieuses à manger crû a
chaque tranche est un délice i

Si vous possédez une voiture
Si voua désirez améliorer votre situation

importante fabrique suisse d'articles d'un usage
quotidien, vous offre une place de

REPRÉSENTANT
pour visiter la clientèle particulière.
'Nous demandons : personne sérieuse et active, âgée
de 25 à 45 ans.
Nous offrons t place stable, revenu très intéres-
sant, une instruction approfondie et un appui dans |

' la vente.
Débutant serait également pris en considération.

Faire offres sous chiffres M. 40038 U., à Publicitas
S. A., rue Dufour 17, 2501 Bienne.

I
Nous engageons

OUVRIÈRES
Suissesses, habituées aux travaux fins et
délicats. Semaine de 5 jours.
Faire offres ou se présenter à la fabrique
Maret, Bôle, tél. 6 20 21.

Pensionnat cherche

INSTITUTRICE
de langue maternelle française, protes-
tante, de toute moralité, ou

PERSONNE CAPABLE
d'enseigner le français

Poste agréable et bien rétribué. Congés
réguliers. Entrée à convenir.
Adresser offres, aveo currloulum vitae et
photo, sous chiffres P 50,025 N, à Publi-
citas, 2000 Neuchàtel. !

Etablissement hospitalier de
la ville cherche

dame
ou demoiselle
pour travaux d'office à la
demi-journée.
Tél. 511 73.

engagerait un

magasinier -
chauffeur

au bénéfice d'un permis de conduire (voiture).
Semaine de cinq jours. Bonnes prestations so-
ciales.

Formuler offres ou se présenter à CO-OP la
Treille ménage (3me étage), tél. 4 02 02.

Nous engagerions

pour nos différents magasins, et pour
notre super-marché en alimentation
CO-OP la Treille. Entrée immédiate
ou à convenir.

Formuler offres auprès de CO-OP
Neuchàtel, Portes-Rouges 55, télépho-
ne (038) 5 37 21.

1 OUVRIÈRES I
i l  à former sur travaux d'horlogerie faciles. !n

[H Se présenter à la maison
! 

^ 
G. Vuilleuimieir & Cie S. A., 6 A, avenue de la £5
Gare, Colombier, tél. 6 32 49. Jj§

Fabrique d'horlogerie

Froldevaux S.A.
ruelle Vaucher 22, Neuchàtel,
cherche

jeunes filles ou dames
pour travaux faciles en atelier.
Se présenter ou téléphoner au 5 70 21.

I ^^L^mÉÊsm I
cherche, pour son agence générale de w%
Neuchàtel, &£'

I employé (e) de bureau J
III de langue maternelle française. Place sta- fâ
*- » ble et bien rétribuée. B
f ' » Adresser offres manuscrites, avec curricu- KT!
|H lum vitae,- copies de certificats, références W*
mm et photo à I
I M. André BERTHOUD, agent général,: ' H

! 1 Saint-Honoré 2, NeuchâteL | , v fP

• Bureau de la ville cherche, pour la demi-journée,

employée de bureau
pour correspondance, facturation, etc. Salaire inté-
ressant et prestations sociales.
Adresser offres, avec références et copies de certi-
ficats sous chiffres C. N. 0217 au bureau du journal .

Société industrielle ayant son siège en plein
centre de Neuchàtel cherche, pour entrée
immédiate ou date à convenir, un (e) jeune

facturier (ère)-aide-comptable
Semaine de 5 jours. Ambiance de travail
agréable.
Faire offres, avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire, sous chiffres P. 50003 N.,
à Publicitas, Neuchàtel.

C.S. P. - PESEUX
jj ; ( Centrale Industrielle de Production

de mouvement d'horlogerie
Avenue de Beauregard
(vis-à-vis de la gare CFF)

engage, pour entrée immédiate,

PERSO NNEL
FÉMININ

i étrangères acceptées, pour tra-
vaux propres et faciles, en
atelier.
Faire offres ou se présenter
à Tatelier.

LAUENER & Cie, fournitures d'horlogerie, |
| 2025 Chez-le-Bart (NE], engage

.. .

JEUNES

OUVRIERS
QUALIFIÉS

Logements à disposition — avantages sociaux.
Faire offre s écrites ou se présenter : tél. (038) 6 71 48.

mmÊÊtmsaam^ma^œœaanmKÈvmmmmÊÊËaiËKMÊmmÊWÊmammmm

Maison d'horlogerie de Colom-
bier (NE), engagerait un

HORLOGER COMPLET
ayant pratique dans l'aoheva-
ge et la mise en marche, pour
qualité soignée, éventuelle-
ment retouche.
Faire offres sous chiffres P.
1198 N., à Publicitas, 2000 Neu-
châteL

Nous cherchons

manœuvre
ayant permis de conduire pour
automobile légère. Bon salaire.
Place stable.
Faire offres à Caravanes Ro-
chat, route de Bienne, Saint-
Biaise, tél. 7 55 44.

On demande, pour entrée im-
médiate :

i

une jeune fille
pour aider au buffet ;

une fille de cuisine
une lingère-repasseuse

Nourries, logées, congé le sa-
medi après-midi et le diman-
che.
Faire offres à P. Pégaitaz, can-
tine des casernes, 2013 Colom-
bier (NE). Téléphoner le ma-
tin au (038) 6 33 43.

<*6v̂  . . .

Fabrique de montres soignées,
à Neuchàtel,- cherche pour son
département de réglage, travail
en fabrique :

1 corapteuse pitonneuse
expérimentée ;

1 huileuse
Places stables et intéressantes.
Les personnes qualifiées dans
ces parties sont priées de faire
offres sous chiffres P 1221 N,
à Publicitas, 2000 NeuchâteL

Famille aveo deux garçons (2 et 4
ans) cherche

jeune fille
comme aide de ménage et pour la sur-
veillance dea enfants. Petit ménage mo-
derne. Chambre-mansarde aveo radio.
Entrée immédiate ou à convenir. Bonne
occasion d'apprendre "allemand. Vie de
famille.

Faire offres à case postale 30, Bâle 20.

Nous demandons, pour le prin-
temps 1965,

JEUNE FILLE
ayant terminé sa scolarité, pour
la garde de deux enfants (4 et 6
ans), et pour aider dans salon de
coiffure.
Vie de famille et occasion d'ap-
prendre l'allemand. Salaire de
début, 150 fr.
Marcel Lehmann, salon de coif-
fure, 3113 Rubigen. Tél. (031)
67 17 27.



Nouveau

Ici colle 7

Scotcti
invisible
La bande adhésive mate tient des
années, ne devient jamais gluante
et sa couleur ne s'altère pas. Elle
est idéale pour coller des livres,
des feuilles de musique, des do-
cuments, etc.
Attention: demandez le dérouleur
écossais vert, ws»»

Soi ii à pas kits de sa tanière, l'ours tentais
se repose su un belvédère, à quatorn peints

*
BILAN DU PREMIER TOUR ©

. DU CHAMPIONNAT DE LIGUE A

Le Tour
de Suisse...
des équipes
/de football

AUX AUTRES. — A déf aut d'avoi r marqué en championnat, Theunissen (les bras levés)  n'en
est pas moins un renf ort pour Young Boys. D'autant plus qu'il sait jouer avec ses coéquipiers,

ici Schulthess (à gauche) et Fullemann.

Il est plus que temps d'aller présenter
nos hommages à l'ours bernois, Young
Boys. Sorti à pas lents de sa tanière, il
se repose sur un belvédère, à quatorze
points. Le sixième rang qu 'il partage avec
Sion ct Lugano n'est (peut-être) que pro-
visoire. Il est dû , pour une bonne part ,
à l'esprit d'entreprise îles attaquants qui ,
par vingt-six fois, forçaient la porte du
bonheur. Le quatrième rang les récom-
pense. Les défenseurs ont eu le coup de
patte plus maladroit. Ils ont raté leur
affaire vingt-trois fois, portant leur croix
et le neuvième rang. Ils évitent, de jus-
tesse, d'être jetés dans le même panier
que l'avant-dernier , Bellinzone, souffrant
d'un but de plus.

UN SLALOM
Les résultats ? Un slalom, bien pique-

té ! Lors des dix premiers matches,
Young Boys gagnait régulièrement au
Wankdorf , pour perdre chez l'adversaire,

où il a pris le premier point à... Lau-
sanne. Preuve à l'appui : Young Boys-
Granges 3-1 ; Lucerne-Young Boys 3-2 ;
Young Boys-Grasshoppers 5-2 ; Bellin-
zone-Young Boys 2-1 ; Young Boys-
Chiasso 3-1 ; Servette-Young Boys 4-1 ;
Young Boys-Bienne 3-0 ; Sion-Young Boys
2-0 ; Young Boys-Zurich 2-1 ; La Chaux-
de-Fonds-Young Boys 4-2 ; Young Boys-
Lugano 1-1 ; Lausanne-Young Boys 2-2 ;
Bâle-Young Boys 0-1. Une seule tache
sombre : la défaite à Bellinzone, car il
n'y a que lui et Chiasso à l'avoir perdu.

FIDÈLE ET FIER
Le décompte des spectateurs ne déçoit

pour ainsi dire jamais. Le Bernois est
fidèle et fier. Au Wankdorf , il est v.e-
nu 47,500 personnes : troisième rang.
C'est le vieux rival Grasshoppers qui
mène la danse : 14,000. A l'opposé, les
3000 pour le derby contre Bienne lais-
sent rêveur.

Chez l'adversaire, cinquième rang avec
un total de 39,300 spectateurs. Le record
est à Lausanne (7000 ), mais il est per-
mis d'.estimer ce chiffre très maigrelet.
Évidemment, il vaut mieux que celui "de
trois mille articulé à Bellinzone.

Young Boys ne s'est » pas noyé dans-un
océan de joueurs. Bravement, il en a ap-
pelé dix-sept pour le meilleur et pour le
pire. Sept équipes en ont employé da-
vantage. Voici ces noms avec, entre pa-
renthèses, le nombre de participations :
Fuhrer (13) , Hofmann (13), Vollmer
(13), Meier I (12), Walker (12) . Gru-
nig (11), Meier II (11) , Fischer (10),
Fullemann (10), Keimer (10), Hug (9),
Schultheiss (6) , Pensa (4),  Ansermet
(3), Messerli (3), Theunissen (2),  Buf-
foni (1).

Grunig a manqué les deux dernières
parties, Meier I l'ultime. Ansermet, après
les trois premières, s'est occupé d'un ge-
nou récalcitrant. Le changement impor-
tant est le remplacement de Iteimer par
Theunissen. Les penalties son ' vite réglés.
Fuhrer a transformé en buts les deux
onze mètres acquis sur incidents quel-
conques. Une seule fois , Fischer a fixé

SOLIDE. — Le duo Walker (à
gauche) — Fuhrer : un atout

pour Merkle.

anxieusement le petit rond de sciure au
lieu de surveiller le pied malicieux de
Bertschi. Une erreur défensive a coûté
un point et la fin d'un mythe. Contre
Lugano, au Wankdorf , Vollmer a marqué

contre son camp. L'histoire ne dit pas si
sa prime a été augmentée !

Mais la meilleure histoire est toujours
celle de la fin. Young Boys est la seule
équipe à n'avoir jamais recouru à l'arti-
fice du douzième homme. Bravo ! On se
lève, se découvre pour mieux apprécier.
On paierait volontiers la tournée, mais la
prudence s'impose. Si le plus grand club
de Suisse s'amenait avec tous ses mem-
bres, vous n'iriez pas loin avec vos trois
décis !

A. EDELMANN-MONTY.
(Voir nos éditions des 29 et 31 dé-

cembre, des 5, 7, S , 12 , 14 et 19 janvier.)

EUGÈNE MEIER.  — Un vétéran
qui se porte bien et dont le
pied gauche est encore craint

sur tous les terrains...
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Comment y niio
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Quand le chauvin est tiré , il fau t
^ 

le boire... imbuvable ou non.
? Mais peut-être serait-il bon de
? rappeler , puisqu 'on parle beaucoup
î de lui ces derniers temps dans ces
+ pages , que Chauvin était, n'importe
+ quel « Petit Larousse » vous le con-
? f irmera , le « type  de soldat enthou-
? siaste du Premier Emp ire ».
J Et la seule... profession de ce j
+ Chauvin-là — soldat — imp lique .
? de payer de sa personne.
? Si bien que le vrai chauvin ¦
? du footbal l , pour moi qui ne ]
i comprends rien au sport , serait ]
+ l'avant-centre , l'ailier ou le gar- .
? dien de but qui se p lairait telle- •
? ment' dans une équi pe donnée , la
? trouvant véritablement « du ton-
J nerre », qu'il refuserait tout enga- '
^ 

gement p lus avantageux ailleurs , [
? tout « transfert » pour motifs...
? commerciaux.
? Quant à l'agité des tribunes, qui ?
T se contente de payer un peu de *
^ son porte-monnaie mais jamais de T
+ sa personne — z7 en serait souvent ^? musculairement et « respiratoire- *? menr»  (monsieur Bodinier, par- *
J don !) bien incapable — cef agité- ?
+ là mérite tout au p lus le nom T
? « bien français » de « f a n  », fana-  +? tiaue, si vous préférez .  Un genre «? d'homme tout aussi capable de ?
J fonder  un club <n Pro-B.B. » que *
« de coller derrière sa voiture une T
? banderole « Hop Antenen », selon +? l' orientation de son fanatisme. «.
? Ses droits : aimer ou ne pas ?
T aimer le jeu qu 'on lui présente,  ?
^ 

s if f l e r  ou crier « Vive Machin » ou T
? « Vive Chose » si cela lui fa i t  p lai- J? sir, s'en aller « la mi-temps s 'il *? s'ennuie... Bref : tes droits inalié- ?
î nobles de tous les spectateurs. ?
<, Ses devoirs : rester à sa p lace J? et se garder de briser d' un coup J? de coude , même enthousiaste , les <>
J dents de son voisin. ?
J RICHARD. ?
?????????????????????????

QUE DIRIEZ-VOUS D'UN NOUVEAU
PETIT VOYAGE AU SUD DES ALPES ?

PAR EXEMPLE A

LUGANO

Les six buts de Reimer ne font
malgré tout pas maintenu en grâce

Young Boys possède deux antennes
à tètes perforeuses, Grunig et Reimer
qui se partagent presque la moitié du
gâteau. Leur système, pourtant, est
dissemblable. Grunig n'a jamais dépassé
un but par match , et sa constance dans
l'effort se situe au début de la saison.
N'a-t-il pas obtenu à chaque coup un
but du deuxième au sixième match ?
Le neuvième le voyait jubiler encore,
mais, depuis , plus rien. Deux matches
« sans » et deux absences.

Reimer est le seul du lot à avoir
signé plus d'un but dans le même match.
Il l'a fait contre Grasshoppers dans un
élégant coup de chapeau. Mais ce haut
fait ne l'a pas maintenu en grâce,
puisque Theunissen lui a été préféré.

Meier toujours là
Eugène Meier a toujours sa force de

frappe. De temps à autre , il aime se
rappeler au bon souvenir de 1Q corpo-
ration des gardiens de but. Fuhrer ,
c'est d'abord l'homme-penalty. Mais, con-
tre Lugano, il sauvait un point et
corrigeait l'erreur du dénommé Vollmer.

Le défenseur Meier II est méritant.
N'est-il pas venu narguer Lausanne, au
Stade olympique ? Schultheiss a meublé
ses deux derniers dimanches, tandis que

l'arrière Walker enjolivait un peu le
résultat à la Chaux-de-Fonds.

A. E.-M.

Les marqueurs
Grunig 6
Reimer fi
Meier I 4
Fuhrer 3
Fullemann 2
Meier II 2
Schultheiss 2
Walker _ 1 
Total " 26 buts
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SPORT-TOTO ï
LE SERVETTŒN î

x

VOUS PROPOSE S
M

1. Arsenal - Leicester . . . .  1 H
2. Birmingham - Sheffield U. . . 2 "
3. Everton - Liverpool . . . . x *
4. Fulham - Nottingham . . . . x "
5. Leeds - Chelsea 1 «
6. West Bromwich - Tottenham . 2 J
7. Francfort - Meiderich . . . .  1 x
8. Kaiserlautern - Munich . . .  1 *
9. Carlsruhe - Werder Brème . . 1 M

10. Nuremberg - Hanovre . . . . x *
11. Catania - Milan 2 S
12. Foggia - Fiorentina 2 «
13. Lazio - Genoa 1 [J

M

IXXXX X X X X X X X X X X X T r xXXXXXXTXXXXXXXXXX. ..

André BOSSON \M

Comme il y a le temps des ce-
rises, il y a celui du ski. Selon les '!
saisons, nous passons ainsi en re—-
vue tous les sports de la création.
L'intérêt se porte de l' un à l'au-
tre, et le vrai sport i f ,  s'il a ses
sports de prédilection , générale-
ment ceux qu 'il a prati qués puis-
qu 'il tes connaît mieux, ne néglige
pourtant pas te larg e éventail des
autres. -r » ... . v . -»., H

It n'est pas possible d'être vers é
en tout , de déceler toutes les f i - & *
nesses et les astuces. On va dé
confiance à la lecture des comp-
tes rendus , ref lets  d' un jugement
espéré autorisé. On sait qu 'en ski,
en descente on au slalom , les d i f -
férences de temps entre concur-
rents sont minimes. Des poussiè-
res de seconde. Aussi , lorsqu 'on
nous dit que le fartage , pardon,
l'art du far tage , est partie inté-
grante de la course, que la qua-
lité des skis tient un râle impor-
tant , nous sommes gênés que tes
victoires tiennent d' abord à des
causes matérielles. Il y a là une
sorte d'iné galité , une course han-
dicap.

Pourquoi ne pas chausser le
même ski ct utiliser le même far -
tage ? N' y aurait-il p lus de dis-
cussions ? Même pas ! L'état de la
p iste et de la neige est rarement
le même pour tous. Dès lors , les
comp étitions de ski doivent trop
au hasard.

DEDEL.
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JHr aujourd'hui ilà

wk et Sauce Chasseur Jj M

On demande pour entrée Immédiate

JEUNE FILLE
pour la cuisine et le ménage. Possibilité
d'apprendre la cuisine. Vie de famille,
congés réglés. Tea-room Tarn-Tarn, Sple-
gelgasse 12, Zurich 1. Tél. (051) 47 50 93.

S u i s s e , 39 ans, expérimenté industrie,
commerce, banque, formation de cadre,
cherche

DIRECTION
ou poste similaire ; importante garantie
financière.
Adresser offres écrites & MB 0250, au
bureau du Journal.

I 

Hôtel des Platanes B
CHEZ-LE-BART 1

fermé jusqu'au 20 février g

A VOTRE TOUR !
CHOISISSEZ PARMI NOS COURS

| LANGUES j | SECRÉTARIAT | | ARTS ET ARTS APPliâÛÊT]
Français Sténographie Dessin - Peinture
Allemand Dactylographie Peinture sur porcelaine
A"9,ais Danse classiqueEspagnol
Italien | 1
Russe 1 COURS PRATIQUES |

I COURS POUR ENFANTS I „t nn Coufure
¦ 

< V-Uff ^> 
B'°derie

Devoirs surveillés v V» *A/) Cuisine
Flûîe douce 

*̂ S* j âÊF8'"ll k.̂  ̂ Photographie

Equ.tat.on * 
^̂^  ̂ fî I 

COURS 
SPÉCIAUX |

CLUB DES AINES *<*ôPITW. -^ p|e,ne forme
l __ 1 Savoir-vivre moderne
r ~ ~ ~  T ~ ~  ~.~«. ' Beauty-school
. De nouvelles classes vont être .

formées pour les débutants. ' Correction de l'accent

Secrétariat ouvert : Tous les renseignements : tél. S 83 48
dû lundi ) de 9 à 12 h \
au vendredi \ et de If  à 22 h Chaque élève sera convoqué

samedi de 9 à 12 h individuellement

Bulletin d'inscription à envoyer à l'Ecole-club Migros — 11, rue de l'Hôpital — Neuchàtel

• Nom : Prénom : c/o ,

Rue : Localité : Tél. : 

S S'inscrit pour le cours de : : : 

Signature : 1 ,

i

I GALERIE NUMAGA AUVERNIER NE
$&''{?¦•.. JSHHI 

Exposition — Vent»

H ' } - .' .¦ 25 SIECLES D'ART IRANIEN

RS* ' ^§1 Bronzes
" ' H* 

,OUX

Jjj de l'Art d'AMLACH (IXe-VIile s. av. J.-C.)
à la période Islamique (Vlle-XVIe s.)

¦

EXPOSITION
j fjf: -, j DU 9 JANVIER AU 21 FÉVRIER

;->„( .,Tfih -A- ' '/ 
' • ¦ ¦¦' ¦¦ •.' .'.-¦' W.U . -J .-, ¦„!;; là;. -, i.i j Jl i l l Ju. u-. - - - -.

j '**«*»* ' ouvert du mardi au dimanche»
,' ' . de 15 à 18 heures

S et sur demanda téléphone 039 04344

j Entré» Cbr»

K-i Cette semaine nous vous recommandons
|k| nos excellents j

Ë Sapins frais du pays
j7"j  entiers ou au détail

I LEHNHERR frères
ï J Neuchàtel - Place des Halles - Tél. 5 30 92

TJne bonne

PIZZA
servie à toute

heure au

Petit Hôtel
de Chaumont
Mme Rognon
Tél. 7 59 10

Fermé le lundi

A vendre couver-
ture chauffante à
l'état de neuf.

Bas prix. Adresser
offres écrites à
211-229 au bureau

du journal.

œwiwimmssmsm,

Aspirateur
de grande qualité,

avec accessoires.
Garantie 1 an,

au comptant

Fr. 7§>.=
ou 4 X Fr. 31.—

= Fr. 84.—
Service de révision

fonctionnant
impeccablement.
Démonstrations

au magasin
ou à domicile

Ç} (038) 5 34 24

Gd-Rue 5 Seyon 16
Neuchàtel

RENÉ SCHEMA j
votre fournisseur pour vos |

ARTICLES DE SPORT [
ski - hockey - football

Aiguisage de patins
Chavannes 7 et 15 - Tél. 5 44 52

CIGHÉLIO
Héliographie j
Tél. 5 22 93
Photo-copies

Reproduction de tous documents
Moulins 31 - Neuchàtel

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

R. MAiGOT
NEUCHATEL

<& 1 lignes : 5 14 56 - 5 66 21

Appareillage - Ferblanterie

F. GiOSS & FILS
Installations sanitaires

Machines à laver « Schulthess »

Coq-d'Inde 24 - Tél. 5 20 56

r.UrïSô« RÉPARATIONS I
ELECTRQ- ras SOIGNÉES
SERVICE M 

SOIfaNEfcb 
|

KJI'JUIBim XSH Service de toutes |
jj^̂ B̂ ^̂ jj 

marques 
aux plus [j

justes prix jj

J. ZUMKELLER FghyTé^o"e' f

! I "
Cyclistes
| Pour votre
1 SÉCURITÉ

faites poser le j

; feu arrière !
électrique

I a u  
magasin

M. B0RNAND
Poteaux 4

W

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal

L'hôpital de la Béroche , à Saint-Au-
bin (NE) cherche, pour le ler avril
prochain ou date à convenir , une

CUISINIÈRE
Faire offres à Sœur Germaine, direc-

trice. Tél. (038) 6 71 26.

J Organisation horlogère
I 1 de la Chaux-de-Fonds, cherche [¦-;

I EMPLOYÉ QUALIFIÉ I
\\ au courant si possible des for- l i
!. l malités d'exportation et ayant li
! I de bonnes connaissances en I i
i langues étrangères. Le candi- S j

H dat doit être à même d'assu- [!
m nier des responsabilités et de Eu

j travailler indépendamment.  [7
Iï Faire offres, avec curriculum I :
I I vitae et prétentions de salaire, ['f i  sous chiffres N C 0251, au bu- IJ
'1 reau du journal. f

Jeune Bernoise
cherche place pour le printemps
dans ménage distingué, où elle aurait
l'occasion d'apprendre la langue
française.
Faire offres à Mme Lyse DENNLER,
Oberdorf 8, 3368 Bleicnbach (BE) .

J e u n e  d a m e  bilingue cherche travail
Intéressant, dans

BUREAU
Adresser offres écrites à KZ 0248, au
bureau du Journal

i

ÉfriS^TVITOH 5 ï ' IwHWsmm̂ mMmmŝ à mSgmmaÊ

RÉGLEUSE
CHERCHE comptages - pilonnages
à domicile (régulièrement).

Faire offres , avec conditions, sous
chif f res  A 20309 U à Publicitas S.A.,
rue Dufour 17, 2501 Bienne.

f ^I POUR SOUSCRIRE UN ABONNEMENT
A LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

ou à son édition romande L'EXPRESS, il suffit
; de remplir ce coupon

Je m'abonne immédiatement

* à la FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

* à L'EXPRESS
et jusqu'au

* 31 mars 1965 . . . .  Fr. 7.50
* 30 juin 1965 . . . .  » 19.—
* 31 décembre 1965 . . » 40.40

* Soulignez ce qui convient
NOM 

RUE 

LOCALITÉ 

Ce bulletin est à retourner à
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

2001, NEUCHATEL

qui vous fera parvenir une carte de versement
pour le montant de votre abonnement. jV J

<" N

Laboratoire
situé en Suisse romande, à céder pour cause
d'âge.
Produits biologiques de soins de beauté, mar-
ques et formules déposées.
Service de vente existant dans toute la Suisse
par la représentation et les ventes directes.
Institut de beauté.

Affaire très importante, intéressante et en plein
rendement, avec possibilités de grande exten-
sion. Mise au courant le temps nécessaire.

Conviendrait à esthéticienne-chimiste-droguiste.
Faire offres sous chiffres P G 60098 à Publicitas,
1000 Lausanne.

V.- /

Etudiant donnerait

leçons
particulières
et s'occuperait des

devoirs d'enfants en
âge de scolarité.

Tél. 5 59 91.

Perdu lundi, à
l'avenue de la

Gare un
tronsseau de clefs
Prière de le rap-

porter au poste de
police contre

bonne récompense.

ACHATS
bijoux or et argent,

vieille argenterie,
pierres fines (dia-
mants) , aux meil-
leurs prix du jour

H. VUILLE
Bijoutier-orfèvre

Place Numa-Droz
Neuchàtel

Jeune

mécanicien
ayant quelques

connaissances en
électricité, cherche

emploi dans
entreprise de la

place ou des envi-
rons immédiats.
Adresser offres

écrites, avec
renseignements, à

ER 0225 au bureau
du journal.

Dame chercha
travail

à domicile
quartier Monruz-
la Coudre. Adres-
ser offres écrites à
J. Y. 0247 au bu-
reau du journal.

Gouvernante
de confiance cher-

che place chez mon-
sieur âgé, seul.

Adresser offres écri-
tes à 211 - 227 au
bureau du journal.

Traductrice, fran-
çais, allemand, bon-

nes notions d'an-
glais, cherche em-

ploi à mi-temps ou
à domicile, éven-
tuellement comme
correspondancière.

Adresser offres écri-
tes à HW 0245 au

bureau du journal.

Jeune
forgeron

cherche place.
S'adresser à :

Alfred Betschart
c/o Famille André

Roch, Burtigny
Vaud

Jeune femme
cherche

travail à domicile
(horlogerie, montage
d'articles électriques)

Adresser offres
écrites à 211-221

au bureau du
journal.

Jardinier 1
cherche entretien de parcs et l-j
jardins dans tout le canton, I j
pour début mars. ||
Tél. 5 90 52. i

Jeune fille suisse, de bonne présentation
sachant le français, l'italien et l'allemand,
avec certificat, cherche place de

sommelière
ou

aide de cuisine
pour les samedis et dimanches, ainsi que
les lundis, mardis, mercre/dis soir.
Adresser offres écrites à AL 0215 au bu-
reau du journal.

Jeune

vendeuse
expérimentée, cherche p l a c e  dans
magasin d'alimentation, à Neuchàtel,
pour le 15 mai.

Faire offres à Vreni Greutmann,
Bockstrietstieg 10, 8200 Schaffhouse.

SUISSESSE
ALLEMANDE

faisant son diplôme d'école de commerce
suisse ce printemps cherche place à
Neuchàtel ou aux environs, dans entre-
prise commerciale, pour se perfectionner
dans la langue française. Possède quel-
ques notions d'anglais.

Faire offres sous chiffres OFA 6034 R
à Orell Fussli-Annonees, 5001 Aarau.

JEUNE
VENDEUSE

articles m e s s i e u r s, expérimentée,
cherche place à Neuchàtel, pour le
15 mai.

Faire offres à Elvira Facchin, Wein-
steig 214, 8200 Schaffhouse.

Jeune
Suissesse
allemande

15 ans, cherche pla-
ce pour le prin-

temps 1965, dans
famille, pour garder
les enfants et aider
au ménage afin de

se perfectionner
dans la langue

française. S'adresser
à Riesen, parfume-
rie, Marktgasse 6,

Berne.

Jeune fille
20 ans, Allemande,
formation commer-

cialte, notions de
français, désirant

compléter ses con-
naissances dans

cette langue, cher-
che place dans

ménage, magasin,
etc. Faire offres

sous chiffres
P 50,023 N à Pu-
blicitas, 2000 Neu-

r.lin.t.<»l

Etudiant à l'Uni-
versité donnerait

leçons de français,
latin, allemand,

anglais ou mathé-
mathiques.
Tél. 518 16.

Jeune homme ayant
terminé une école de

détective
(enquêtes, constats
et filature, toutes
missions) cherche

clientèle. Discrétion
garantie. Adresser

offres écrites à
GV 0244 au bureau

du journal.

FAEL S. A.
SAINT-BLAISE,

engagerait :

soudeurs
à l'arc

pour travaux de
série ;

ferblantier
d'usine
tôliers

peintres
au pistolet
pour travaux de

série ;

mëcaniciens-
outilleurs

mécaniciens-
faiseurs

d'étampes
ouvrier

expérimenté
pour presse

2000 tonnes ;

mécanicien-
électricien
pour l'entretien
des machines ;

électricien
pour le service de

réparations et
l'entretien d'usine.

Semaine de 5 jours.
Faire offres écrites

ou se présenter à la
fabrique de Saint-

Blalse.

Etablissement hospitalier de Neu-
chàtel cherche une

gouvernante de maison
Date d'entrée à convenir.
Adresser offres écrites à L A 0249
au bureau du journal.

Papeteries de Serrières S.A.
Nous engageons immédiatement,
ou pour date à convenir,

ouvriers
! d e  nationalité suisse, entre 18 et

40 ans, pour travaux d'équipe ou
de jour.

Conditions intéressantes, avanta-
ges sociaux.

Se présenter ou faire offres écri-
tes à la Direction de Papeteries
de Serrières S. A., 2003 Neuchà-
tel.

RELAIS ROUTIER
Le Lacustre, Colombier, cherche

sommelière
Bons gains. Tél. 6 34 41.

On cherche

jeune fille
ou dame

pour la cuisine.
Congé : samedi et

dimanche. Entrée le
ler février ou date
à convenir. Faire

offre à : Foyer Du-
bied, Marin (NE) .

. Tél. 7 58 39.

Ménage soigné
cherche, du lundi
au samedi de 8 h

à 14 h,

femme
de ménage
sachant cuisiner.

Faire offre à Mme
Emile Jordan

Clos-Brochet 30,
Neuchàtel.

Je cherche une

jeune fille
aimable pour le

service du buffet.
8 heures de tra-

vail par jour.
Bonne occasion
d'apprendre l'al-

lemand.
Mme Dal'cin,

tea-room Mer-
cantil, Thoune.

Tél. (033) 2 97 17.

Quelle jeune fille
ou dame viendrait

avec nous

à la
montagne

pour aider à jeune
maman avec deux

enfants, du 7 au 28
février ? Tél.

4 03 24, heures des
repas.

FAEL S. A.
SAINT-BLAISE

cherche :

jeune
employé

pour son bureau de
ealculatlon et paie ;

jeune
employé

pour son service
d'expédition ;.

chef d'équipe
pour son départe-
ment machines.

Entrée à convenir.
Faire offres avec

prétentions de sa-
laire, ou se présen-
ter à la fabrique de

Saint-Biaise.

Je cherche

femme
de ménage
sachant cuisiner,

parlant le français,
pour tous les jours

de la semaine, de
8 à 14 h. Mme

Louis Reymond,
Evole 88,

On demande

garçon
de cuisine
et d'office

Restaurant du Jura.
Tél. 5 14 10.

Représentant ou
agent dépositaire
est cherché pour
la vente de vins,
siprltueux, jus de
fruits, eaux miné-
rales (particuliers,
revendeurs) ; gain
intéressant. Faire

offres sous chiffres
O. D. 0252 au

bureau du journal.

On cherche pour
entrée immédiate

employée
de masson
Faire offres à
l'hôtel de la

Couronne, 2088
Cressier (NE) .

rapides et discrets
Documentation contre l'envoi de ce bon

Nom: _^_________^__^^____

Adresse: _____^__________

Localité: __^___^_^_^_^^^^^_

COFINANCE
9, rue de Berne Genève Tél. 31 62 00

MARIAGES
Dame ayant de
bonnes relations

dans tous les mi-
lieux se recom-

mande aux person-
nes désirant se

créer foyer heu-
reux. Succès, dis-
crétion. Case tran-

sit 1232 Berne.

GRANDE BAISSE I
Table de cuisine formica
Pieds chromés, 1 tiroir , coloris
rouge, Jaune, bleu. Fermée 60 x 90
cm, otiverte 130 cm,

Fr. 128.-

I 

Tabourets 15 fr. Chaises 29 fr.
4 pieds I

W K URTH - REINS
Renens-Croisée. Tél. (021) 34 3G 43. j

^
Qui dïtSCHAER

^dit bon marché j
1 divan-lit mé- I
talllque, 90 x I
190 cm, 1 pro- I
tège-matelas, 1 1
matelas à res- I
sorts (garantis I
10 ans) , 1 du- |
vet, 1 oreiller, |
1 couverture de
laine et 2 draps.

Les 8 pièces
seulement :

Fr» 235.-
Livraison

franco

SCHAER
Av. de Morges 9

Tél. 24 66 66
¦̂Lausanne-'



Autorisation officielle

POUR HOMMES

1 Chemises de sport et de ville 10.- 13.- 15.-
Pantalons cheviotte-flanelle- peigné 19.- 29.- 35.- 39.-

S ¦ Pantalons velours 29.- 35.-
; Pantalons fuseaux élastique \ 59.- 79.-
I Vestons fantaisie 47.- 59.- 72.- 85.-
1 Complets de ville 59.- 89.- 98.- 108.- 129.-
I Manteaux 39.- 58.- 75.- 98.- 118.- 139.-
I d'hiver doublés
I Manteaux de pluie et mi-saison 49.- 59.- 69.-
I Gilets et pullovers à manches, pure laine 22so 35.-

Vestes velours , tricot mousse , nylon matelassé , canadiennes
POUR GARÇONS

Pantalons longs 15.- 25.-
Pantalons fuseaux , 15.- 19.- 35.- 42.- 49.-
laine et élastique

Manteaux et autocoats 45.- 79.-
Canadiennes et vestes nylon matelassé

VÊTEMENTS

Tram N° 3 ^^OiWE PESEUX
wmÊÊÊmmmmmmmÊmmmmmmÊÊËmÊËÊimËÊÊimÊÊËÊÊÊmiÊËÊÊÊËmÊËËËÊËÊiËËiÊËÊËËmm

Au Conseil gênerai de Fontainemelon
Budget adopté et subventions pour les sociétés

de la commune
Accord de principe

pour l 'oléoduc moyennant certaines garanties
De notre correspondant :
Réuni vendredi 15 janvier sous la pré-

sidence de M. Robert Balmer, président, le
Conseil général a tenu sa première séance
de l'année.

UN BUDGET DÉFICITAIRE...
Comme d'habitude, le Conseil commu-

nal présente au Conseil général un très
intéressant rapport à l'appui du projet
de budget , donnant des renseignements
d'ordre général avant de passer à l'exa-
men des différents chapitres. L'exercice
1965 restera certainement marqué d'une
pierre blanche dans les annales de la
commune puisqu'il verra s'achever deux
importantes réalisations : celle de l'im-
meuble pour personnes âgées et celle du
nouveau réservoir avec ses diverses ins-
tallations destinées au ravitaillement en
eau de consommation.

Du compte de pertes et profits, nous
relevons les importants éléments suivants:
Revenus communaux, Immeubles produc-
tifs : 38,394 fr. ; impôts : 788,210 , fr. ;
électricité : 34,000 fr. Charges communa-
les, frais administratifs : 77,160 fr. ; ins-
truction publique : 217,350 fr. ; travaux
publics : 145,375 fr. ; œuvres sociales :
77,630 fr. ; dépenses diverses : 38,000
francs.

C'est probablement la dernière fois que
figure au budget le fonds des ressortis-
sants faisant la distinction entre les biens
de la commune municipale et ceux du
fonds des ressortissants. La nouvelle Loi
sur les communes supprimera toute
distinction entre les biens des anciens
bourgeois et les autres. Pour 1965,
le rendement du fonds des ressortis-
sants est supputé à 25,300 francs. En
conclusion, les recettes totales de la com-
mune se montent à 918,799 fr. alors que
les dépenses courantes s'élèvent à 650,451
francs laissant un boni brut présumé de
268,348 francs.

Après amortissements de 300,000 fr. sur
les travaux en cours, le budget se solde
par un déficit d'exercice présumé de
31,652 francs. Le projet de budget pour
1965 est adopté à l'unanimité par le Con-
seil général.

... QUI N'EMPÊCHE PAS
DE NOUVELLES LARGESSES !

Le Conseil communal a présenté au
Conseil général un rapport à l'appui d'une
proposition tendant à accorder des sub-
ventions aux sociétés locales. Après un
exposé consacré aux problèmes des loisirs
résultant de la conception actuelle du
problème « travail », le rapport s'attache
au rôle dévolu — sur le plan collectif —
aux sociétés locales qui font partie du
patrimoine national et contribuent au
rayonnement du pays. Aujourd'hui, le
rythme imposé au travail engendre un be-
soin toujours accru de loisirs mais crée
aussi cette situation paradoxale qui fait
que l'on craint de s'engager, de prendre
des responsabilités, d'aliéner ce qui reste de
liberté individuelle. Les sociétés sont sou-
vent les premières à subir les conséquen-
ces de cet état de choses : aussi convient-
il de les encourager dans leur tâche. C'est
ce qu'a admis le Conseil communal qui a
pris contact avec les présidents de cha-
cune des sociétés locales et qui à étudié,
avec la direction de la Fabrique -d'horlo-
gerie, l'ensemble des problèmes rencontrés.
L'importance vitale du problème financier
ne se discute plus dès le moment où la

conception « dévouement » a fait place ¦—
dans des domaines toujours plus nom-
breux — à la conception « prime » qui
entraîne les responsables dans des che-
mins qu'ils n'auraient bien souvent pas
voulu suivre. La commune bénéficiant
d'une situation économique exceptionnelle,
le Conseil communal propose au Conseil
général de donner sa chance à chaque
société et de porter, à partir de 1965, une
somme de 12,000 fr. au budget, sous une
rubrique intitulée « subventions aux socié-
tés locales ». Notons que, de son côté, la
Fabrique fera un effort dans le même
sens. Une première clé de répartition a
été étudiée, mais il faut que l'aide accor-
dée agisse comme un stimulant. Aussi
est-il prévu qu'au début de chaque exer-
cice cette clé de répartition sera soumise
à un nouvel examen ; les sociétés devront
présenter un rapport d'activité ainsi qu'un
résumé des comptes qui fasse clairement
apparaître l'utilisation des subventions ac-
cordées et l'effort accompli, soit par les
membres, soit par les sociétés elles-mê-
mes, pour assurer des finances saines.

Après une longue discussion, et le rejet
d'un amendement du groupe libéral qui
aurait désiré qu'une expérience soit faite
en 1965 et que l'ensemble du problème
posé soit étudié à nouveau l'année pro-
chaine, le Conseil général adopte à l'una-
nimité le versement annuel global d'une
somme de 12,000 fr. — dès l'exercice
1965 — sous forme de subventions aux
sociétés locales.

OLÉODUC TRANSNEUCHATELOIS
Dans les divers, M. Robert Houriet, pré-

sident de commune, profite de donner au
Conseil général des informations sur l'o-
léoduc dont on parle beaucoup actuelle-
ment. Après avoir situé le tracé de la
conduite sur une grande carte géographi-
que mise à disposition, M. Houriet
donne connaissance de la lettre adressée
par le Conseil communai au Conseil d'Etat
lors de la mise à l'enquête. L'exécutif don-
ne son accord de principe à l'établisse-
ment de l'oléoduc transneuchâtelois mais
insiste pour qu'un examen minutieux soit
fait des points suivants : protection des
eaux souterraines (Près-Royer et sources
du tunnel des Loges) et précautions sup-
plémentaires à prendre ; qualité des
tuyaux de la conduite ; contrôle encore
plus efficace de l'installation ; indemnités
pour droit de passage ; travaux de reboi-
sement éventuel et frais afférents.

Faillites et poursuites
(c) En 1964, on comptait 2116 pour-
suites et 4 faillites alors qu'on en a
enregistré respectivement 1926 et 3 l'an-
née précédente.

Aucun acte de défaut de biens après
faillite n'a été délivré alors qu'en 1963,
11 y en eut 84

Les saisies exécutées ont, en revanche,
augmenté : 938 contre 847 en 1963.

Il a été enregistré, en 1964, 211 pactes
de réserve de propriété contre 221 en
1963.

Quarante-sept inscriptions ont été faites
au registre du commerce en 1964 contre
86 en 1963. . . .777 -; .- .- •; • y -,.

Les engagements du bétail sont de . 6 en
1964 contre 5 en 1963. Le chiffre des
comminations de faillites en 1693 était
de 153 alors qu'en 1964, il est de 221.

30 fr. d'amende
pour injures

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DU VAL-DE-RUZ
(c) Le tribunal de police du Val-de-Ruz,
qui s'est réuni au début de la semaine,
a encore eu à juger les trois affaires
suivantes.

Pour ne pas avoir sollicité des auto-
rités compétentes l'autorisation de tra-
vailler, à Savagnier, et ne pas avoir opé-
ré, dans les délais légaux, le dépôt de ses
papiers auprès du préposé à la police
des habitants de ce village, Mlle A. P.,
ressortissante italienne, qui a été régu-
lièrement citée, ne comparaît pas. Elle
est condamnée, par défaut, à 20 fr.
d'amende et à 5 fr. de frais.

Lors de l'audience du 22 décembre, la
conciliation n'ayant pu intervenir entre la
prévenue, Mme S. M., 1939, ressortissante
italienne, à Fontaines, et la plaignante,
Mlle B. C, également ressortissante ita-
lienne, domiciliée à Cernier, travaillant
toutes deux dans la même fabrique, à
Fontaines, comparaissent à nouveau, pour
preuves.

Un seul témoin est là, lequel déclare
que, marchant, à ce moment, entre les
deux dames, il a bien entendu les injures
prononcées.

De sorte que Mme S. M. est condamnée
à une amende de 30 fr. et aux frais
fixés à 25 francs.

Après avoir comparu une première fois,
pour répondre des dommages causés à
la propriété d'autrui, en arrachant des pi-
quets en bordure de route et en dété-
riorant la porte d'un puits situé sur la
propriété de Mme J. C. à Chézard, A. C,
son frère C. C, à Fontainemelon et A. M.,
à Cernier, comparaissent à nouveau.

Les trois prévenus qui avaient cru, lors
de l'enquête, qu'ils étaient Interrogés sur
des faits qui s'étaient passés en 1963,
ont répondu positivement, puis se sont ré-
tractés lorsqu'ils ont su qu'il s'agissait de

1964, prétendant n'y être pour rien, ce
qu'ils ont encore affirmé.

Une dizaine de témoins sont entendus
qui ont passé, en partie, la soirée du
4 au 5 juillet, avec l'un ou l'autre des
prévenus, sans être toujours avec eux. Au-
cun témoin ne peut dire quels ont été
les faits et gestes des prévenus ce soir-
là. Le gendarme confirme son rapport.
Le juge annonce vouloir prononcer son
jugement dans une huitaine. Les préve-
nus en seront informés.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

25 septembre. — Beck et Cie, société
anonyme, succursale de la Chaux-de-
Fonds, à la Chaux-de-Fonds, commerce
de denrées alimentaires, de fruits et de
légumes, avec siège principal à Berne.
Marcel Fontana, à Mûri près de Berne,
a été nommé membre du conseil d'admi-
nistration ; il engage l'ensemble de l'éta-
blissement et la succursale par sa signa-
ture Individuelle.

28. Radiation de la raison sociale Fritz
Giroud, à Cortaillod , boulangerie-pâtisse-
rie, par suite de remise de commerce.

Paul Pierrehumbert, précédemment à
Saint-Biaise, atelier de serrurerie. La mai-
son a transféré son siège à Colombier.
Le titulaire est Paul Pierrehumbert, do-
micilié actuellement à Colombier. La mai-
son modifie son genre d'affaires comme
suit : agence service Birchmeier ; atelier
de construction de machines industrielles,
agricoles et viticoles ; atelier de serrure-
rie. Les Ruaux.

Tôlerie industrielle Danzinelli et Favez,
à la Chaux-de-Fonds. Mario Danzinelli,
citoyen italien, à la Chaux-de-Fonds, et
Maurice Favez, à la Chaux-de-Fonds, ont
constitué sous cette raison sociale une so-
ciété en nom collectif qui a commencé
le ler août 1964. La société est engagée
par la signature collective des deux asso-
ciés. Tôlerie industrielle, travaux de ci-
saillage, découpages et pliages en tous
genres. Rue de la Charrière 21a.

Novoptic S. à r. 1., à la Chaux-de-Fonds,
fabrication et vente en gros et au détail
d'articles optiques et d'instruments de
mesure. Suivant procès-verbal authenti-
que de son assemblée générale du 4 sep-
tembre 1964, la société a fait apport de
son patrimoine à Novoptic S.A., reprend,
à titre universel, l'actif et le passif de
Novoptic S. à r. 1., selon bilan au 31
août 1964. La société a également décidé
sa dissolution. La liquidation étant ter-
minée, cette raison sociale est radiée.

Novoptic S.A., à la Chaux-de-Fonds.
Suivant acte authentique et statuts du 4
septembre 1964, il a été constitué sous
cette raison sociale une société anonyme
ayant pour but la fabrication et la vente
en gros et au détail d'articles d'optiques
et d'instruments de mesure. Le capital
social est de 50,000 fr. divisé en 500 ac-
tions de 100 fr. chacune, nominatives. Le
capital social est entièrement libéré. H
a été fait apport à la société de l'actif
et du passif de la société « Novoptic S.
à r. 1. », à la Ohaux-de-Fonds, selon bilan
au 31 août 1964, annexé aux statuts, ac-
cusant un actif de 64,114 fr. 35, et un
passif de 44,144 fr. 35, soit un actif de
20,000 fr. Ledit apport :a été accepté pour
le prix de 20,000 fr. contre remise aux
associés de' la S. à -r* 1. soit à Madeleine
Sieber de 190 actions et à Philippe Châ-
telain de 10 actions, toutes nominatives,
de 100 fr. chacune et entièrement libé-
rées. La société est mise et subrogée dans
tous les droits et obligations de Novoptic
S. à r. 1. dont elle aura les profits et
les charges, avec effet rétroactif au 31
août 1964. Les publications de la société
sont faites dans la Feuille officielle suisse
du commerce. La société est administrée
par un conseil d'administration d'un à
cinq membres. Il est composé d'André
Sieber, à Saint-lmier, président ; Made-
leine Sieber, épouse séparée de biens d'An-
dré, prénommé, à Saint-lmier, vice-prési-
dente ; et Philippe Châtelain, a la Chaux-
de-Fonds, secrétaire. La société est en-
gagée par la signature collective à deux
des administrateurs. Locaux, avenue Léo-
pold-Robert 51.

Le chef de la maison Willy Messerli,
à la Chaux-de-Fonds, est Willy-Georges
Messerli, à la Chaux-de-Fonds, exploita-
tion du café-restaurant Elite. Rue de la
Serre 45.

Sunier & Cie, successeurs de Fernand
Magnin-Sprunger, précédemment à Pe-

seux, achat et vente en gros de matières
pour le tricotage et la bonneterie, société
en commandite. Le siège social est trans-
féré à Cressier. Les associés sont Edgar
Sunier, à Cressier, associé indéfiniment
responsable, et Ursula Sunier, née Hltz,
à Cressier, associée commanditaire, avec
une commandite de 5000 fr. La maison
modifie sa raison sociale qui devient Su-
nier & Cie, ainsi que son genre d'affai-
res comme suit : achat et vente en gros
de laines, bas et tricots.

ler octobre. R. Cornu, à Colombier,
atelier de montage d'appareils électriques
et mécaniques, etc. Le titulaire est di-
vorcé de Georgette-Emilia née Corci-Torti.
Le domicile actuel est : avenue de la
Gare 16 a 2.

Le chef de la maison Serge Oehl, à
Corcelles, époux séparé de biens de Ge-
neviève-Denise née Vuitel. Fabrication,
achat et vente de forêts et de machines
pour l'industrie horlogère. Courtlls 6.

René Matthey, à la Chaux-de-Fonds,
entreprise de ferblanterie. Nouvelle adres-
se : rue du Parc 84.

Le chef de la maison Erwin Tschudin,
garage de l'Abeille, à la Chaux-de-Fonds,
est Erwin Tschudin, à la Chaux-de-Fonds,
exploitation du garage de l'Abeille. Rue
du Progrès 90-92-94.

Le chef de la maison Juliette Jolimay,
à la Chaux-de-Fonds, est Juliette-Marie
Jolimay, née Vermot, à la Chaux-de-
Fonds, épouse dûment autorisée de Ro-
bert-Paul Jolimay. Commerce de lait pas-
teurisé, beurre et fromage et tous pro-
duits dérivés du lait ; alimentation géné-
rale ; vins, produits congelés. Rue du
Locle 26.

Les Joncs S. A., à Neuchàtel, achat de
terrains, gérances et ventes d'immeubles,
etc. Le capital social de 50,000 fr. est
actuellement entièrement libéré. Les 50
actions nominatives de 1000 fr. ont été
converties en actions au porteur. Le ca-
pital social est actuellement de 50,000 fr.
entièrement libéré, divisé en 50 actions
de 1000 fr. chacune, au porteur. Suivant
procès-verbal authentique de son assem-
blée générale extraordinaire du 29 sep-
tembre 1964, la société a modifié ses sta-
tuts en conséquence. Les bureaux sont
transférés : faubourg de l'Hôpital 3, c/o
Etude Uhler et de Perrot.

2. Pugin & Rieser, à Neuchàtel. Ar-
mand-Paul Pugin, à Neuohâtel, et Kurt
Rieser, à Neuchàtel, ont constitue, sous
cette raison sociale, une société en nom
collectif qui a commencé le ler octobre
1964. Commerce de gypserie-peinture, pa-
piers peints. Rue de Bourgogne 88.

5. Le chef de la maison Edgar No-
verraz, à Cortaillod , est Edgar-René No-
verraz, à Cortalllod. Exploitation d'un
commerce de boulangerie-pâtisserie. Rue
de la Goutte-d'Or 1.
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NEUCHÂTEL

Au tribunal de police
de Boudry

(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu une audience extraordinai-
re lundi matin sous la présidence de M.
Emer Bourquin, juge suppléant, assisté de
M. André Mannwiller, remplissant les
fonctions de greffier.

Le tribunai a uniquement jugé les pré-
venus de non-paiement de taxes militai-
res. Pour cette raison sont condamnés par
défaut: J.-H. A. à trois jours d'arrêts avec
sursis pendant un an ; R. K. à trois jours
d'arrêts avec sursis pendant un an ; M. E.
a cinq jours d'arrêts fermes ; J.-F. R,. à
trois jours d'arrêts fermes.

Les autres prévenus qui s'étaient pré-
sentés à l'audience, sont condamnés :
H. B. à dix jours d'arrêts avec sursis
pendant un an, conditionné au paiement
de la taxe due dans un délai de quatre
mois ; A. C. à cinq jours d'arrêts avec
sursis pendant un an ; G. G. à huit jours
d'arrêts fermes ; E. W. à cinq jours d'ar-
rêts avec sursis pendant un an ; J. B.
à trois jours d'arrêts avec sursis pendant
un an, conditionné au paiement de la taxe
due dans un délai d'un mois ; R. P. à
cinq jours d'arrêts avec sursis pendant un
an, conditionné au paiement de la taxe
due dans un délai de deux mois ; H. R.

hà' .<dix. ' jours d'arrêts avec 'sursis, pendant
un an.

En plus, chacun des prévenus payera
les frais fixés à 5 fr. pour chacun.

AUVERNIER
(c) Cette année, la vente du mimosa a
rapporté la somme de 360 francs.

SAINT-AUBIN
Nomination

(c) Le Conseil d'Etat, par décision, a
nommé M. François Favre officier d'état
civil et M. Lucien Desslbourg officier sup-
pléant à l'état civil de la commune de
Saint-Aubin.

COLOMBIER
Retraite à l'agence

de la Banque cantonale
(c) Le 31 décembre de l'année dernière,
M. Fernand Holer, agent de la Banque
cantonale neuchàteloise de Colombier, a
pris sa retraite. M. Holer était très es-
timé de la population pour son amabi-
lité et ses grandes compétences. Il était
à la tête de l'agence de Colombier de-
puis sept ans. Pour lui succéder, la di-
rection a fait appel à M. Claude-André
Ducommun. Ce dernier a fait son ap-
prentissage à la Banque cantonale de la
Chaux-de-Fonds et des stages en Angle-
terre et en Suisse allemande. H travaille
à l'agence de Colombier depuis un cer-
tain temps déjà et le public a eu ainsi
l'occasion de l'apprécier.

La chancellerie d'Etat communique :
M. René Frasse, administrateur adjoint

à la Caisse cantonale de compensation,
à Neuchàtel, a célébré le 25me anniver-
saire de son entrée au service de l'Etat.
Le Conseil d'Etat lui a exprimé ses féli-
citations et ses remerciements au cours
d'une réunion, présidée par le chef du
département de l'Industrie.

Mutations dans la gendarmerie
Le 26 janvier prochain, les mutations

suivantes interviendront dans la gendar-
merie : le gdm. Alfred Schorderet, de
Dombresson, à Boudry ; le gdm. Germain
Brossard, de Boudry, à Dombresson.

Vingt-cinq ans au service de l'Etat
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A la Société de tir
(c) Cette société, qui prépare activement
la saison prochaine, vient d'être mise à
l'honneur par la Société suisse des cara-
biniers, puisqu'elle est la seule du can-
ton à figurer dans le classement de parti-
cipation. Rappelons que cette parti-
cipation s'élevait à 100 % des membres.

A la patinoire
(c) Grâce à la commune qui a mis à la
disposition de la jeunesse la cour du col-
lège éclairée le soir, une patinoire fait
le plaisir des amateurs. Malheu-
reusement, cette place de 25 m sur 15 m
ne peut suffire aux besoins de l'équipe
de hockey locale et c'est ainsi que celle-
ci, sous l'impulsion de son jeune et actif
président et capitaine, J.-L. Glauser, a
fait plusieurs matches soit aux Points ou
à Savagnier, gagnant une fols 7-1 à Sa-
vagnier et faisant match nul 1-1 la se-
conde et perdant 2 fois contre Serrières
par 6-5 et 7-3 à la nouvelle patinoire
des Biolies.

MONTMOLLIN

Concert de musique religieuse
orthodoxe russe

(c) Sous les auspices des paroisses de
l'Eglise réformée du Val-de-Ruz et de la
paroisse de l'Eglise catholique romaine,
la semaine de prière, pour l'unité chré-
tienne, a été marquée, à Cernier, au
temple, samedi soir, par l'audition du
« Quatuor Quedroff » qui a Interprété
de la musique religieuse orthodoxe russe.
Ce quatuor, qui a déjà acquis une
très grande renommée, fit , par l'exé-
cution parfaite de son programme, une
forte impression sur les auditeurs venus
très nombreux des villages du vallon et
laissera un souvenir durable.

A l'orgue, M. Roland Châtelain inter-
préta différentes œuvres fort appréciées.

LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Assemblée générale

(c) Les membres du Chœur d'hommes
des Geneveys-sur-Coffrane et Coffrane
ont tenu leur assemblée générale.

A l'issue de cette dernière, voici le
comité pour l'année 1965 : président, H.
Humbert-Droz ; vice-président, P. Moc-
cand ; secrétaire des procès-verbaux, A.
Blaser ; secrétaire des convocations, Chs
Huguenin ; caissier, J.-L. Heubi ; cais-
sier des cotisations, A. Duvoisin ; porte-
bannière, A. Hirschy ; archiviste, M.
Juillerat ; suppléants, E. Gretillat, L.
Muriset, M. Barra.

La composition de la commission mu-
sicale est la suivante : directeur, M.
Guyot ; président, H. Humbert-Droz ;
membres, MM. C. Sandoz, Perregaux, C.
Schenk, P. Moccand, J. Hontoir.

CERNIER

Assemblée annuelle
du chœur d'hommes

(c) Le Chœur d'hommes de Savagnier
a tenu son assemblée annuelle sous la
présidence de M. René Gaberel , où une
vingtaine de membres ont répondu à l'ap-
pel. Le dernier procès-verbal est lu par
M. Ch.-Alfred Girard, secrétaire. Ensuite,
le rapport présidentiel fait état, dans
le détail, de l'activité de la société pen-
dant l'année écoulée.

Les comptes présentés par M. Rob. Cha-
nel, caissier, dénotent que le bilan com-
porte un actif de plus de 2300 fr., en
augmentation de 330 fr. en 1963. Ces
comptes sont donc adoptés.

Le comité est ensuite réélu « in globo ¦»,
mais M. François Matthey remplace M.
Georges Speck, démissionnaire.

T^Quant au directeur, M. - Henri Vauthier,
il est .réélu .pour >un an. n en est de mê-
me pour la commission de musique ; les
vérificateurs voient leur mandat re-
nouvelé par une rotation annuelle.

SAVAGNIER

Avec la musique « L'Espérance »
(c) C'est devant un public sympathique
que s'est déroulée en la salle de gym-
nastique, la soirée musicale et théâtrale
organisée par la société de musique
« L'Espérance ».

La partie musicale, minutieusement
mise au point, fit plaisir à chacun.
tant par l'exécution que par le choix
des œuvres présentées.

« Les Compagnons du bourg de Va-
langin » se sont taillé un nouveau suc-
cès en enlevant « La Toile d'araignée >
d'Agatha Christie. Le style mordant
d'humour tout britannique, les mots
drôles, les situations cocasses ou comi-
ques de cette pièce, déridèrent les plus
moroses.

Un bal conduit par l'orchestre « As-
toria » termina fort agréablement la
soirée.

COFFRANE
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Influences assez bonnes en dépit de quelques |

obstacles. Naissances : Ceux qui naîtront en ce ' ¦
jour seront actifs, dynamiques, et emportés. :]

Santé : Quelques migraines. Amour :
Vos espérances se réaliseront un peu
plus tard. Affaires : Vos mouvements
d'humeur peuvent être cause de vos
insuccès.

Santé : Pour éliminer vos toxines,
adoptez un régime végétarien. Amour :
Soyez plus souple et accomodant. Af-
faires : Sachez limiter vos ambitions.

Hssmsi
Santé : Un peu plus d'exercice.

Amour : Tâchez d'avoir un geste pré-
venant. Affaires : Vous devrez compter
sur l'aide de vos relations.

Santé : Ne surchargez pas trop vo-
tre estomac. Amour : Vous aurez du
mal à vous faire comprendre. Affai-
res : Ne vous dissimulez pas les diffi-
cultés.

Santé : Surveillez les vertèbres.
Amour : Vous devrez lutter contre une
impression défavorable. Affaires : At-
tendez-vous à être plus ou moins con-
trecarré.

Santé : Modérez vos efforts, pas de
surmenage. Amour : Méfiez-vous de
vos Impulsions. Affaires : La situation
est loin d'être mauvaise.

Santé : Quelques douleurs passage- p
res dans le bas du dos. Amour : La ii
fin de la journée semble favorable, j
Affaires : Tâchez de faire preuve de S
mesure et d'équilibre. ¦ i

Santé : Evitez de vous tourmenter. 3
Amour : Attention . aux « mirages s> du
cœur ! Affaires : Ne croyez pas trop
facilement au « Père Noël ».

Santé : La vue mérite des soins.
Amour : Ne soyez point trop fermé à
l'influence. Affaires : Contentez-vous
aujourd'hui de la routine.

Santé : Très bonne condition surtout j
pour les femmes. Amour : Vous êtes j
sur une bonne voie. Affaires : Vous
avez d'excellents éléments de réussite.

i

Santé : Assez bonne condition.
Amour : Beaucoup d'amitié ce qui
n'exclut pas l'amour. Affaires : Très
bonnes possibilités concours précieux.

Santé : Méfiez-vous surtout des ac-
cidents. Amour : Ménagez la suscepti-
bilité de l'être aimé. Affaires : Série
de difficultés particulièrement lourdes.

Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, bonjour à tous. 7.15, informations
et les conseils de saison. 8 h, le bulletin
routier. 8.25, miroir-première. 11 h, émis-
sion d'ensemble. 12 h, le rendez-vous de
midi, miroir-flash. 12.10, îe quart d'heure
du sportif . 12.40, bon anniversaire. 12.45,
informations. 12.55. Gabriel, vous êtes un
ange. 13.05, le grand prix. 13.25, intermè-
de viennois. 13.35, compositeurs suisses.
13.55, miroir-flash.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
des isolés, Joseph Balsamo. 16.25, Ber-
nard Demigny, baryton. 16.35, Olivia Rue-
dl-Nicolau, pianiste. 16.45, jeunes, témoins
de notre temps 17.15, chante jeunesse.
17.30, miroir-flash. 17.35, la semaine lit-
téraire. 18 h, bonjour les jeunes. 18.30,
le micro dans la vie. 19 h, la Suisse au
micro. 19.15, informations. 19.25, le miroir
du monde. 19.45, la bonne tranche, émis-
sion-concours. 20.20, le monde est sur l'an-
tenne. 21.30, le concert du jeudi par
l'Orchestre de chambre de Lausanne.
22.30, informations. 22.35, le miroir du
monde. 23 h, araignée du soir. 23.15,
hymne national.

Second programme
19 h, Jeudi soir, musique légère et chan-

sons. 20 h, vingt-quatre heures de la vie
du monde. 20.15, Gabriel, vous êtes un
ange. 20.25, entre nous, musique légère et
chansons avec, en Intermède : Les mains
dans les poches et la chronique du demi-
siècle. 21.25, le français universel. 21.45,
les sentiers de la poésie. 22 h, l'antholo-
gie du jazz. 22.15, les jeux du jazz. 22.30,
hymne national.
BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION

6.15, Informations. 6.20, bonjour en mu-
sique. 7 h, informations. 7.05, Trio, Mo-
zart. 7.30, émission pour les automobi-
listes. 10.15, disques. 10.20, émission radlo-
scolalre. 10.50, extrait de la suite orien-
tale « Béni Mora », G. Holst. 11 h, le po-
dium des jeunes. 11.20, compositeurs suis-
ses. 19 h, marches célèbres pour grands

orchestres 12.20, nos compliments. 12.30,
informations. 12.40, concert populaire.
13.30, musique française. 14 h, émission
féminine. 14.30, concert symphonlque.
15.20, Festival de Berlin 1964 : œuvres
de Sravlnsky.

16 h, informations. 16.05, en visite
dans une entreprise. 16.30, compositeurs
nordiques. 17.30, pour les jeunes. 18 h ,
apéro au grammo-bar. 18.45, crise écono-
mique suisse. 19 h, actualités. 19.20, com-
muniqués. 19.30, informations, écho du
temps. 20 h, légendes, Dvorak. 20.20 ,
L'Homme sur la palme, pièce de E. Kô-
nlg. 21.10, œuvres de Mozart. 22.15, in-
formations. 22.20 , le théâtre moderne.
22.40, chansons d'amour italiennes, G.
Gaslinl.

TÉLÉVISION ROMANDE
17.30, l'heure pour les enfants. 19.30, 1*

Temps des copains. 20 h, téléjournal.
20.15, format 16-20. 21.15è domaine pu-
blic : Arlequin," ' Pantalon et Cie. 21.45,
rencontre de catch. 22.05 , dernières in-
formations.

ÉMETTEUR DE ZURICH
17.30, pour nos jeunes téléspectateurs,

18 h, das Btlcherquiz. 20 h, téléjournal.
20.15, politique mondiale. 20.30, le pau-
vre Luther. 22.25, téléjournal, informations.

TÉLÉVISION FRANÇAISE
12.30, la séquence du jeune spectateur,

13 h, actualités télévisées. 16.30, pour les
jeunes. 16.30, j eux du jeudi. 16.40, Poly
et le secret des sept étoiles. 16.53, jeux
du jeudi. 17.20, le journal du jeudi.
17.35, jeux du jeudi. 17.45, le manège

enchanté. 17.50, magazine international des
jeunes. 18.20, les jeux du jeudi. 18.30,
jeux Mickey. 19.20, bonne nuit les petits.
19.25, actualités télévisées. 19.40, Chambre
à louer. 19.55, annonces et météo. 20 h,
actualités télévisées. 20.20, édition spé-
ciale : Pierrelatte. 21 h, le manège. 21.50,
Paris à l'heure de New-York. 22.05, la
longue étape. 22.50, tribune. 23.20, ac-
tualités télévisées.

Le problème des loyers en France
' -.i. y '.-. I

! % '{Suite >de .la " premiers page}>

' '"Pour le" 'moment, 'l'es ' âïv'ërâës 'm'é-
sures et décisions législatives ou ré-
glementaires prises depuis 'la guerre
pour protéger les locataires — plus
nombreux électeurs que les proprié-;
taires — contre la hausse des loyers
et celles destinées à encourager la
construction sont apparues quelque
peu contradictoires. En fait, il y a
actuellement plusieurs « secteurs »
en matière de loyers.

1. Le secteur qu'on pourrait quali-
fier de « nationalisé » : celui des
H.L.M. « Habitations à loyer modé-
ré », appellation qui a remplacé celle
jugée trop péjorative de H.B.M. « Ha-
bitations à bon marché ».

Dans ces immeubles construits par
des offices départementaux ou muni-
paux avec l'aide de l'Etat, les loca-
taires privilégiés, habituellement des
familles nombreuses, paient,un loyer
« modéré », parfois compensé par
des primes, qui ne peut être aug-
menté que par décision gouverne-
mentale.

Mais ces H.L.M. sont au nombre
notoirement insuffisant (pas un seul
logement de ce type n'a été cons-
truit l'an dernier dans le départe-
ment de la Seine) et le nombre des
candidats est plusieurs fois supé-
rieur à celui des logements prévus
pour les années à venir.

2. Le secteur « contrôlé » qui en-
globe tous les immeubles dits an-
ciens c'est-à-dire construits avant
1947. Dans ces immeubles où logent
près de 80 % des Français, les
loyers longtemps « bloqués » et par-
fois inchangés depuis la fin de la
Première Guerre mondiale pour des
raisons électorales ont été « rajus-
tés » en 1947 selon un principe très
compliqué dit  de la « surface corri-
gée » qui t ient  compte à la fois de
la superficie, du confort , de la situa-
tion , de la localité etc..

Ces loyers « à la surface corrigée »
sont, en vertu de la loi, majorés pé-
riodiquement, selon des méthodes
également très compliquées.

C'est une de ces augmentations
qui devait intervenilr le 15 janvier
et a été reportée au 15 juillet.

Il a été question également pour
cette catégorie d'immeubles d'une
majoration portant sur les indices de
confort établis par les calculs de la
surface corrigée en 1947.

3. Le secteur « libre », relative-
ment étroit , est constitué par les ra-
res immeubles locatifs construits ces
dernières années et dont les proprié-
taires, généralement des sociétés, ont
toute la t i tude  de fixer le loyer qu 'ils
désirent.

La pénurie de logements est telle
que ces immeubles, malgré les prix
très élevés des loyers, sont complets.

Dans ce secteur « libre » il faut
inclure les appartements d'immeu-
bles anciens qui deviennent vacants,
fait  assez rare car on se « succède »
en famille clans un appartement
dont le loyer est avantageux et , dans
certaines et rares régions rurales où
l'offre dépasse la demande et sous
réserve de l'avis favorable — donne
avec parcimonie — des conseils mu-
nicipaux, tous les logements, vacants
ou non , de toutes catégories.

4. Le secteur « noir », que le gou-

vernement songe à contrôler, est
i constitué par les appartements que
des financiers achètent dans des im-
meubles en copropriété et louent en-
suite à des prix extravagants,
moyennant des dessous de table, des
« reprises » de meubles ou d'instal-
lations évalués au centuple de leur
valeur réelle, les appartements deve-
nus vacants des immeubles anciens
qu'un propriétaire loue « meublés »
pour obtenir plus que le prix de la
« surface corrigée » et qui souvent,
ne sont des meublés que de nom,
enfin, les chambres de bonnes trans-
formées louées ou sous-louées.

La part du loyer
Le Français a été habitué par les

conditions d'avant la Première Guerre
mondiale où il y avait plus de loge-
ments offerts que de demandes, puis
par le « blocage » d'après 1918, à
consacrer une toute petite part de
ses revenus au logement (moins que
n'importe quel autre Européen) s'ac-
croche aux appartements anciens,
répugne à la copropriété, les proprié-
taires eux sont ulcérés de voir leurs
revenus bloqués — on en a connu
qui , malgré plusieurs locataires, de-
vaient être secourus par l'Etat com-
me « économiquement faibles » — la
construction privée d'immeubles lo-
catifs neufs a été stopp ée pendant
des dizaines d'années et l'Etat s'est
montré incapable lorsqu'il s'est fait
lui-même « propriétaire », par le sys-
tème des H.L.M., de résoudre la cri-
se grandissante du logement en
France.

La grand© peur
Aussi comprend-on l'émotion qui

s'est emparée des locataires et des
parlementaires lorsqu'en décembre,
ils ont découvert , cach é dans lu
« collectif budgétaire », un petit ar-
ticle en apparence anodin mais qui ,
en fait , donnait au gouvernement le
droit de proclamer , quand il le vou-
drait et où il le voudrait , l'entière
et totale liberté des loyers dans tou-
tes les catégories d'immeubles.

Ce fut la terreur chez les locatai-
res du secteur contrôlé (immeubles
d'avant 1947) et un tollé, une levée
de boucliers des députés et sénateurs
qui s'effrayaient des conséquences
possibles d'une telle mesure à l'aube
d'une année électorale.

Le gouvernement fit aussitôt mar-
che arrière jurant qu'il ne se servi-
rait pas de ce petit article pour li-
bérer les loyers dans la région pa-
risienne.

Mais cela n 'apaisa ni les craintes
ni les passions et f ina lement  celui-ci
fut  modifié par les précisions que la
« libération » des loyers des immeu-
bles anciens ne pourrait se faire,
comme par le passé et comme la loi
le prévoit, qu'avec l'assentiment des
conseils municipaux.

Ceux-ci devant être renouvelés en
mars, autant dire que les loyers ne
seront pas « libérés » avant long-
temps. Mais les locataires d'immeu-
bles anciens ont l'impression de
l'avoir échapp é belle.

Les parlementaires ont-ils déjoué
une manœuvre politique du gouver-
nement qui, disent-ils, aurait pu se
servir de ce petit article pour libé-
rer les loyers dans les villes où les

mairies sont tenues paH des adver-
saires du pouvoir comme Marseille,
par exemple, ou bien s'agissait-il
seulement d'une erreur de rédaction ,
mais alors pourquoi avoir inséré cet
article dans un collectif budgétaire
qu'est l'apurement des comptes du
budget avant sa clôture où il n'avait
que faire ? L'avenir le dira.

Stabilité
Mais il faut reconnaître qu'une li-

bération des loyers c'est-à-dire leur
augmentation massive aurait été fort
mal venue au moment où le gouver-
nement livre la bataille de la stabili-
sation et va lui-même affronter trois
élections dans l'année.

En outre, une hausse des loyers
aurait automatiquement provoqué
une augmentation fort importante du
volume des indemnités de logement
que l'Etat paie à ses fonctionnaires
civils et militaires et agents des ser-
vices publics et nationalisés.

Le budget, en équilibre réel pour
la première fois depuis trente-cinq
ans, s'en serait dangeureusement
ressenti.

Marguerite GËLIS.MOTS CROISES
Problème No 480

HORIZONTALEMENT
1. Où il y a du superflu.
2. Aussi. — Ils nous gagnent la moitié

du pardon .
3. Lac du Soudan. — Faire un choix

méthodique.
4. Il permet un facile franchissement de

la rivière. — Rapporteur. — Par la
voie de.

5. En un tournemain.
6. Attaché et semblant faire corps. —

Peut être périlleux.
7. Participe. — Possessif. — L'épouse

d'Osiris.
8. Proposition mathématique à démon-

trer.

9. Débarrassé de cailloux. — Préposition.
10. Imitation. — Ville de la province de

Pérouse.

VERTICALEMENT
1. On tâche d'y faire valoir son droit. —

Vieux casque de cavalerie.
2. Tête à l'évent. — Pleuve.
3. D'une série de sept. — Astucieux

agent de Louis XV. — Habitude ridi-
cule.

4. Terme de tennis. — Rivière de Bel-
gique.

5. Romancier suisse. — Renouvela l'at-
mosphère.

6. Mammifères des forêts d'Europe. —
Riches éléments de décoration.

7. Petit grain. — A eux l'écharpe.
8. Qui a de la vivacité.
9. Pronom. — Amis très chers.

10. Permission de sortie. — Ses feuilles
sont purgatives.

Solution dn No 479

LEUR VAILLANCE
(Suite de la première page]

Traversons deux siècles et arrivons
au moment où j' avais 10 à 12 ans.
Pour me récompenser sans doute d' une
bonne note de classe, on m'avait
emmené voir, aux « Variétés », une très
réjouissante comédie où jouait le
grand fantaisiste Baron (le père de
Baron f i l s  que certains d' entre nous
ont applaudi). Ses mines cocasses
et sa voix de trombone légendaire
m'avaient mis en joie. Quand , à la
sortie , mon père , pour déjà m'initicr
à la gravité des choses et à la beauté
de conscience de certaines natures, me
dit simplement :

€ Baron qui vient de jouer avec tant
de gaieté : son père vient de mourir
avant-hier. »

**s , f̂ ^̂

Le grand tragédien Edouard de Max
avait une âme romantique , dans la-
quelle intervenait évidemment un cer-
tain cabotinage. Oreste pathétique , il
se p laisait à alterner les grands rôles
tragiques et tes personnages bouffes
de Molière , Beaumarchais, etc. Atteint
d'une grave maladie de cœur (c 'était
autour de 1928), il souf f ra i t  cruelle-
ment et se sentait condamné à une
mort très prochaine. Il voulut jouer
jusqu 'au dernier moment , avec sans
doute le rêve secret de mourir en
scène ! Nous le vîmes alors jouer le
personnag e drolatique de Basile dans
«Le Barbier de Sév i l le» .  Il  manquait
presque de s o u f f l e  déjà et haletait de
rép lique en rép lique. Et ceux d' entre
nous qui étions au courant se sen-
taient doublement émus ; car te pu-
blic, non initié , prenait ces halètements
pour des effets comiques et s'amusait
ainsi d'autant p lus que sou f f ra i t  le
pauvre et grandiose artiste !

A peu près à la même époque,  lu
grande et inoubliable Réjanc , cardia-
que aussi , se savait perdue . et elle
aussi ne voulait pas rtbdiaucr.  I .n ré-
p étit ion g énérale de « T.a Vierge f o l l e *
d 'Henry  Bataille , à laquelle j 'ai eu
le privilège douloureux d'assister , vivra
à jamais dans ma sensibilité , comme
dans celle de tous les spectateurs. A
bout de force , elle, aussi , il lui fa l la i t
constamment reprendre haleine. Eh

bien ! jamais elle n'atteignit à un tel
sublime que ce soir-là. Le rôle (celui
de Mme Armaury,  une femme aban-
donnée par l'être aimé) était déjà pai
lui-même douloureux au p lus haut
point. Et ce soir-là, le génie de Réjane
a fa i t  monter cette douleur jusqu 'at
calvaire . Nous la sentions sans cesse
sur le point  de chavirer ; elle tint jus-
qu 'au bout , ne cessant de « sangloter »
nuance par nuance , son personnage ;
puis épuisée tomba après ta p hrase f i -
liale.

Elle devait cependant jouer encore ce
rôle un ou deux mois, avant le grand
adieu.

Nous ne voulons pas dire que tous
les comédiens soient des héros, mais
; >rotester contre la tendance qu 'on c
tro p souvent de considérer leur mètiei
comme de tout repos et à l'abri de tou-
tes les vicissitudes liées à la p lupart
des pro fess ions  humaines. La leur , on le
voit , exi ge par fo i s  sang- froid ,  courage
et empire sur soi-même . Il est p énible
on même cruel de simuler dans In
douleur. Les amuseurs de la veille se
f o n t  alors les accablés du lendemain,

Jean MANÉGAT.

HEWSILIES LA BILE
©E VOTRE FOIE
et vous vous sentirez plus dispos

H faut que ls foie verse chaque jour
un litre de bile dans l'intestin. Si cette
bile arrive mal, vos aliments ne se di-
gèrent pas. Des gaz vous gonflent, vous
êtes constipés 1

Les laxatifs ne sont pas toujours in-
diqués. Une selle forcée n 'atteint pas la
cause. Les petites pilules Carters pour
le foie facilitent le libre afflux de bile
qui est nécessaire a vos Intestins. Végé-
tales, douces, elles font couler la bile.
En pharmacies et drogueries, Fr. 2.35.
Les petites pilules CARTERS pour le foie

BREMERHAVEN, (DPA). — Trois
enfants de treize et quatorze ans,
sont arrivés dimanche soir à Bremer-
hàven, après avoir traversé clandes-
tinement l 'Atlantique, à bord d'un
bananier. Dans la nuit du 3 janvier,
ils se sont introduits à bord du na-
vire « L e  Vegesack», qui était mouillé
da us le port d'Azua , au Honduras.
Quand on les découvrit , le bateau
était déjà en haute mer, et les trois
enfants  déclarèrent qu'ils avaient en-
vie de connaître le monde. Ces trois
aventuriers en herbe regagneront leur
pays avec le même bateau.

L'©céan n'attend
pas le nombre
des années...

La Grande-Bretagne
un sous-marin peut

sauver FOND...
NATIONS UNIES (UPI) . — Lord

Caradon, délégué du Royaume-Uni à
l'ONU, a déclaré devant l'assemblée géné-
rale que l'URSS devrait donner l'exemple
en versant ce qu'elle doit aux Nations
unies, exemple qui ne manquerait pas
d'être suivi par d'autres nations.

Lord Caradon estime qu'on ne saurait
éluder les dispositions de la Charte, car
« les sommes en litige sont minimes en
comparaison de celles dépensées journel-
lement pour les armements ». Il a usé da
cette Image : «« La somme qui menace de
faire sombrer l'ONU est moindre que le
coût de construction d'un seul sous-ma-
rin. »

Prenant la parole, le délégué yougoslave
a demandé l'ouverture d'une conférence
générale du désarmement, ouverte à tous
les pays, devant la menace croissante que
constituent les armes nucléaires.

LES

ENQUÊTES
DE

SHERLOCK

LE VÀMP>I!S
OU SUSS1X

Adaptées de l' œuvre
ds sir Arthur Conan Doyle

» ... Comment, écrivait M. Perguson , mon ami pouvait-il ajouter
foi à ce que disait la nurse. Pourquoi sa femme aurait-elle blessé
leur cher petit bébé ? Il répondit donc à la nurse qu'elle rêvait
et que ses soupçons étaient ceux d'une hystérique. Il lui dit de
plus, qu 'il ne tolérait pas de tels racontars...

» .. Et que désormais, elle devait se tenir tranquDle ou que, sinon
elle partirait. Tandis qu 'il la semonçait ainsi violemment, ils enten-
dirent des cris de souffrance. La nurse et mon ami se précipi-
tèrent dans la chambre du bébé. Imaginez, monsieur Holmes,

« Copyright by Cosmospress », Genève

l'émotion de mon ami quand 11 vit sa femme, agenouillée près du
berceau...

» ... se redresser et le sang couler sur le cou de l'enfant. Il poussa
une exclamation d'horreur , et attira le visage de sa femme à la
lumière. Elle avait du sang tou t autour des lèvres. C'était elle, elle,
sans le moindre doute , qui avait bu le sang du pauvre petit.
L'affaire en est là. La mère est enfermée dans sa chambre, mon
ami à moitié fou... »

Copyright by Opéra Mundi

Copyright by P.O. Box. Copenhague
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pr ocure la f raîcheur I
Freshy dans la bombe-spray si pratique au prix avantageux de Fr.4.40

Le rafraîchisseur d'air de Frédéric Steinfels/Perminova S.A., Zurich

Un des meilleurs! Il O Ml  ON "UT

de gorge DISCH
Ils calment et soulagent la toux et l'enrouement. Parti-
culièrement légers et bienfaisants, ils sont également
recommandés aux fumeurs et chanteurs. Sur chaque
sachet, recette pour faire un excellent thé pectoral avec
les Ramoneurs de gorge DISCH. 75 cts.

Bureau d'assurances cherche pour le
printemps

apprenti (e)
ayant  terminé l'école secondaire.

Adresser offres sous chiffres P. 50022
N., à Publicitas, 2000 Neuchàtel.

j| Monsieur et Madame ,*
I Hubert GUYE, |
fe Monsieur et Madame j
S Arthur JAQUET, 1
H touchés de la part prise à leur l j
[| peine par toutes les personnes qui B7;
fi les ont entourés, les prient (le S

S trouver ici l'expression de leur |
II reconnaissance émue. f i
J Neuchàtel et Bôle, janvier 1965. I

Ecoles d'horlogerie et de microtechnique
DU CANTON DE NEUCHATEL

Formation des HORLOGERS QUALIFIÉS
Inscriptions pour l'année 1965- 1966

Ouverts à tous fes jeunes gens et jeunes filles

PROMOTION TECHNIQUE

Ecole technique supérieure du Technicum neuchàtelois, le Locle et la
Chaux-de-Fonds :

— Ingénieur — Technicien ETS en microtechnique 5 'A ans

FORMATION PRÉPARATOIRE DE CADRES

Nouveaux métiers horlogers dans les écoles techniques horlogères du
Technicum neuchàtelois, le Locle et la Chaux-de-Fonds :

— Horloger complet EHS 4 ans
— Horloger-régleur EHS 4 ans
— Horloger-rhabllleur 4 ans
— Micromécanicien 4 ans

FORMATION DE PRODUCTION

Classe d'horlogerie de Fleurier et dans l'industrie, écoles d'horlogerie du
Technicum neuchàtelois :

— Horloger-praticien 3 ans
— Régleuse 1 % - 2 ans

Les horlogers-praticiens peuvent acquérir la formation « cadres EHS » par
une année supplémentaire (4me année) dans les écoles d'horlogerie du
Technicum neuchàtelois.

Les associations patronales horlogères du canton de Neuchàtel rappellent
que, pour développer la formation professionnelle horlogère, elles prennent
à leur charge tout ou partie des frais de l'outillage nécessaire aux apprentis
horlogers.

INSCRIPTIONS ET RENSEIGNEMENTS :

Fleurier Classe d'horlogerie tél. (038) 9 17 91
Le Locle Technicum neuchàtelois (039) 5 15 81
La Chaux-de-Fonds Technicum neuchàtelois (039) 3 34 21

Délai d'inscription : 30 janvier 1965

HORLOGER QUALIFIÉ : UN MÉTIER - M AVENIR
i Les associations patronales horlogères

neuchàteloises

AMANN & Cie S.A.
engagerait pour le printemps prochain jeunes
gens comme

apprentis de commerce
ayant si possible suivi l'école secondaire. For-
mation complète dans nos services de factura-
tion , expédition, laboratoire, achats, transports,
comptabilité et secrétariat. Entrée mi-avril 1965.
Faire offres écrites à la direction de Amann &
Cie S. A., importation de vins en gros, 2002
Neuchàtel.

Nous cherchons, pour le printemps,

apprenti (e)
de bureau
ayant si possible fréquenté l'école
secondaire. Nous offrons la possi-
bilité de faire bon apprentissage au
sein d'une équipe jeune et accueil-
lante.
Ecrire ou téléphoner pour rendez-
vous à M. John Matthys, agent gé-
néra], rue du Musée 5, Neuchàtel,
tél. 5 76 61.

FAEL S.A.
Saint-Biaise

engage, pour entrée
au printemps 1965,

un

apprenti
dessinateur

de machines
Paire offres écrites
ou se présenter à la
fabrique de Saint-
Biaise. Tél. (038)

7 55 23

Nous engagerions

apprentis (es)
vendeurs (ses) pour nos différents
magasins d'alimentation, pour CO-OP
la Treille ménage et pour la Cité
textiles.

Salaire selon contrat cantonal. Primes
semestrielles selon aptitudes.

Formuler offres auprès de CO-OP
Neuchàtel, Portes-Rouges 55, télépho-
ne (038) 5 37 21.

1 '.
Tracte Mark

CTRONI
CÂLOUM

augmente votre rendement
1

"~——————^——————————————i La vitamine C
C-Tron Calcium est l'agent actif du métabolisme général
contient de la vitamine C, du calcium, du phos-
phore, de l'acide citrique (dans les comprimés Le calcium et le phosphore
effervescents seulement) et de la vitamine D. régularisent la force musculaire et nerveuse

I et assurent la formation et la croissance des os et des
dents.

Hier encore en bonne forme, aujourd'hui abattu
et sans élan... Le phosphore
Il faut si peu pour ébranler notre équilibre. Notre est un élément vital pour la formation des cellules et
résistance aux maladies infectieuses s'amoindrit et nous des ferments
avons souvent peine à fournir l'effort physique et . .. .  ̂

- „ .. ...
intellectuel qu'exige la vie quotidienne. La vitamine D et I acide citr.que

assurent la résorption du calcium
Les remèdes donnant un «coup de fouet»' ¦«¦MI—n-^ "u 1 - I I 1 " '"- " PiÊs

"
'sont sans effet ou même dangereux quand le corps jpp$S ,̂  0 iffl K
n'offre plus la résistance nécessaire. Il faut donc, j^Ta^

*'.- i *> \ ' '^HjH-
surtout pendant les mois d'automne et d'hiver, {filin 

* > ' <L
' 

""-JE?!avares en soleil, assurer à l'organisme les éléments iww& 
,,k«̂  » i ' , . W t̂

Ses composants font de C-Tron Calcium C-Tron Calcium
un tonique reconstituant augmentant le rendement et se présente soit sous forme de comprimés effervescents
la résistance; il est également recommandé pour donnant une boisson délicieuse, soit sous forme de
activer le processus de régénération après une maladie. comprimés à croquer de goût agréable.

C-Tron Calcium Comprimés effervescentsTube de10comprimés Fr.3.95
fournit à l'organisme les substances vitales dont il a Comprimés à croquer Tube de 15 comprimés Fr.3.95
besoin. Le dosage physiologique, basé sur les
connaissances médicales les plus récentes, assure un
maximum d'efficacité. Laboratoires Sauter S.A. Genève
*" ¦¦¦ «¦¦«¦¦¦«W !—¦ ——— ——— ¦¦¦¦ ¦¦ I IIIMWWIM I ¦!¦¦ PW IKW—l.»W ¦.¦..«¦ ..i» —!!¦¦ I.. ..IW.MWI.W | I I ¦—¦ IÉM—

C-Tron augmente
aussi votre rendement

sne-ef.

Miel
de la Brévhte
2 kg franco 20 f.

Marcelin Matthey-
Doret, l'a Brévlne.
Tél. (039) 6 5148.

Uateuis
tous les modèles,
des plus petits <—l

auxplus grands
Fabrique de timbres
Memmel & CoSA
4000 Bâle, Bâumleingasse 6
Téléphone 061-246644

t »  

m ¦ Qui dit

 ̂Timbres
Memmel

m p

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.
Feuille d'avis

de Neuchàtel

"' MUSICIENS (NES)
amateurs, Instituteurs, profes-
seurs, directeurs, assurez-vous des
revenus élevés comme conseillers
du sensationnel CERVEAU DÉ-
CHTFFRETrR-ENTRAINETJR de la
MÉTRO - DIRECTOPHONE
SCHOOL, à la portée de toutes
les bourses. Tous instruments.
Progrès miracles par l'écriture
musicale animée. MDS : Case
postale, 1835 Lausanne 1.

Fiancés
occasion unique :

chambre à coucher
en bouleau , com-

prenant 2 lits
jumeaux, ] coiffeuse

armoire 3 postes,
2 matelas Superba
avec protège-mate-

las, couvre-lits
et entourage de

lits, le tout à l'état
de neuf à céder

pour cause de dou-
ble emploi. Tél.
8 20 30, à l'heure
des repas. Louis
Bachelard, Gd-

' Rue 2 Peseux

PRINTEMPS 1965
On cherche :

APPRENTI
ferblantier-appareilleur
MAISON GROSS & FILS
Coq-d'Inde 24
Neuchàtel

Salon
de coiffure

de la ville cherche
apprentie coiffeuse
pour entrée immé-
diate ou au prin-
temps. Adresser

offres écrites à ET
0242 au bureau du

journal.

r ^Nous engageons

apprentis
monteurs électriciens

S'adresser à Vuilliomenet S.A.,
Grand-Rue 4, Neuchàtel, tél.
(038) 517 12.v /

Nous désirons engager

apprentie
de commerce

ayant si possible fréquenté l'école
secondaire. Entrée au printemps pro-
chain. Très bonne formation dans
une saine atmosphère. Semaine de
5 jours.

Faire offres sous chiffres C. R.
0240 au bureau du journal.



Galilée et la révolution scientifique
les conférences

En choisissant Galilée comme sujet
des conférences de cet hiver, l'Univer-
sité a eu une excellente idée, car
Galilée est au carrefour qui sépare
le Moyen âge des temps modernes, et
son aventure intéresse autant le philo-
sophe et le théologien que l'homme
de science. D'autre part, comme on le
sait , la question s 'est posée au concile
de savoir si l'heure n'était pas venue
d'abolir la condamnation . 'portée contre
la pensée de Galilée.

M. Jean-Biaise Grize, dans la premièr e
de ces conférences universitaires, a évo-
qué Galilée à la f i n  de sa carrière,
dans sa petite maison située sur une
colline près de Florence , vieux, aveu-
gle, prisonnier de l'Inquisition, l'esprit
toujours rayonnant , écrivant un nou-
veau chapitre de l'histoire. En rait ,
n'a-t-on pas trop prêté à Galilée ?
Est-il réellement le père de la révolu-
tion scientifique ? N' y a-t-il pas , dans
sa renommée, une part de légende ?

Galilée est né le 15 février 1564 a
Pise. Il était florentin par ses ancêtres,
et il Vêtait de cœur. A cette époque,
la science est en pleine floraison , Venise
et Padoue en témoignent , l'une par son
arsenal , l'autre par son université. On
prétend que Galilée a introduit l'expé-
rience en science, mais déjà le Moyen
âge la pratiquait ; on prétend qu'il a
inauguré le règne de la mesure, mais
tout le monde déjà mesure ; on ne voit
partout que télescopes et microscopes.
Giordano Bruno a conçu un univers
infini , et Benedetti l'infini mathémati-
que.

A-t-il la priorité dans sa lutte contre
la physique d'Aristote ? Non. Comme
beaucoup de grands savants, Galilée
doit ' tout à ceux qui l'ont précédé ,
saiif son génie. Newton se vantait mo-
destement d'être monté sur l 'épaule des
géants qui l'avaient précédé. Galilée a
établi la loi de la chute des corps,
mais c'est une loi limitée ; il a calculé
la trajectoire des projectiles. Quant à
la loi d'inertie, jamais il ne l'a for-
mulée ; ce privilège était réservé à Des-
cartes, qui n'a pas compris la physique
de Galilée.

Ce serait mal défendre Galilée que
de présenter comme infantiles les bases
de la physiq ue d'Aristote. Pour ce der-
nier, le monde est un tout, il possède
une structure ; c'est le cosmos. Chaque
chose a sa nature propr e ; il est naturel
que la pierr e tombe et la f lamme

par M. Jean-Biaise Grize

monte. Comme les corps ont leur lieu
naturel, ils possèdent des qualités in-
trinsèques. Le monde d'Aristote est un
univers organique et vivant. Ar istote
est un biologiste.

Galilée est un mathématicien. Les
corps avec lui perdent leurs propr iétés
intrinsèques ; il n'y a plus ni corps
légers, ni corps lourds ; tous les corps
sont pesants, y compris la flamme.
Tout s'explique par la mesure et le
mouvement. Galilée , cependant , a cru
d'abord que, dans la chute des corps,
l'augmentation de la vitesse était pro-
portionnelle à l'espace parcouru ; c'était
faux . Elle est proportionnelle au carré
des temps, Galilée l'a découvert par
la suite.

Dans un célèbre dialogue , Galilée a
mis en scène trois personnages , Salviati ,
qui défend les idées de l'auteur, Sa-
gredo , un noble Vénitien, esprit f i n  et
élégant , et Simplicio, qui incarne le
sens commun, c'est-à-dire la pensée
d'Aristote. Ils examinent ensemble le
mouvement et tous les problèmes, phy-
siques et philosophiques, que pose l'ac-
célération de la chute des corps. Ils
évoquent l'ombre de Zenon d'Elêe.

Galilée est pour nous le type de
l'expérimentateur, et c'est vrai qu'il a
conçu des expériences modèles. Il a
ralenti la chute des corps sur un plan
incliné et fai t  rouler une bille le long
d'une rainure couverte de parchemin.
Etait-ce suf f isant  ? Non. L'expérience est
incapable de vérifier exactement les
hypothèses. Galilée est un antiempiriste.
Pour confirmer les principes , l'expérien-
ce devait éliminer les frot tements et
avoir lieu dans un espace abstrait.
L'expérience idéale ne peut être que
mentale .

Au cosmos aristotélicien, Galilée subs-
titue donc un monde géométrique qui
abolit la totalité , le physique , le vivant.
Il conçoit des êtres géométriques situés
dans le temps , et il a réussi là où
Archimède avait échoué, c'est - à -  dire
qu'il a mathématisé le temps.

Dans cette conférence , prononcée de-
vant un public compact qui l'a vive-
ment applaudi , M. Jean-Biaise Grize a
su merveilleusement dégager ce qui /ait
la valeur et le paradox e de la pensée
de Galilée. Il a fait  voir avec précision
et avec amour ce qu'a été cet instant
privilégié de la Renaissance , en le si-
tuant par rapport à la science antique
et à la science moderne.

P.-L. B

La Musique militaire de Neuchàtel
a tenu son assemblée générale

La Musique militaire, musique offi-
cielle de la ville de Neuchàtel, a tenu
le 8 janvier dernier son assemblée gé-
nérale annuelle, à l'hôtel City, sous la
présidence de M. Edmond Chuard et
en présence de M. Fritz Bourquin, pré-
sident du Conseil d'Etat et membre
du comité central de la société, de
M. Paul-Eddy Martenet, président du
Conseil communal, et de M. Paul Rl-
chème, président de l'Association des so-
ciétés de la ville. L'intérêt porté à la Mu-
sique militaire par les représentants de
l'Etat et de la Ville montre bien dans
quelle estime est tenu notre corps de mu-
sique et la confiance qu'on lui porte. Il
mérite l'une et l'autre, et cette assem-
blée le prouve.

LE RAPPORT
DU COMITÉ CENTRAL

Après lecture du procès-verbal de la
dernière assemblée, par M. Martial Seb-
bak, M. Charles Robert, président du co-
mité central, retrace l'activité de ce der-
nier, qui, rappelons-le, est composé de
quelques membres externes et dont la tâ-
che principale est de procurer à la mu-
sique les moyens financiers extraordinaires
dont elle a besoin, notamment pour l'achat
de nouveaux instruments et d'uniformes.
Le comité central a trouvé une belle com-
préhension dans les milieux privés, puis-
qu'il a pu assurer l'équilibre financier de
la société durant ce dernier exercice.
D'autre part, il s'est occupé du change-
ment de directeur. M. Robert annonce que
M. Edmond Chuard a fait part de sa dé-
mission de président du comité interne et
il le remercie pour tout ce qu'il a fait en
faveur de la Musique militaire. Sa grati-
tude va également au nouveau directeur,
M. Willy Haag, professeur de musique
à Bienne, qui a su d'emblée s'imposer, et
à M. Charles Bourquin, sous-directeur,
qui sut assurer avec autorité l'intérim et
qui prépara — on sait avec quel succès —
la société pour la Journée neuchàteloise
à l'Exposition nationale.

GRANDS SOUCIS
ET GRANDES SATISFACTIONS

M. Edmond Chuard, à son tour, pré-
sente le rapport d'activité du comité in-
terne. 1964, dit-il, fut une année de grands
soucis et de grandes satisfactions. En
avril, le directeur Rovira quittait la Mu-
sique militaire et son successeur, M.
Haag, prenait ses fonctions en octobre.
Grâce à M. Bourquin, sous-directeur,
grâce à la discipline des exécutants et
à leur élan , la société a maintenu pa
réputation. Certes, la fréquentation des
répétitions aurait pu être plus intense,
mais il convient de relever qu'il y eut

M. Willy Haag, professeur de musi-
que, nouveau directeur de la Musique

militaire.

M. Francis Guyot, nouveau président
de la musique officielle de la ville.

(Photo Gloor) .

une participation record aux grandes
manifestations comme la Journée neu-
chàteloise à l'Exposition nationale, la
sortie à Dijon, le cortège de la Pète
des vendanges, etc. La Musique militaire
comptait au 31 décembre, 68 membres.
Elle a déploré le décès de M. Ernest
Kaeser, président d'honneur, et de M.
Marco Taleri . Dans ses conclusions, M.
Chuard peut dire que 1964 a été une an-
née bien remplie et il remercie tous les
membres du comité de leur travail.

Après lecture du rapport de caisse par
M. Alexandre Morand (l'exercice boucle
par un solde actif de près de 3000 fr. ;
2000 fr. seront versés au fonds des uni-
formes) et des vérificateurs par M. Gumy,
M. Willy Perrot, président de la commis-
sion musicale, retrace l'activité de cette
dernière. Il loue les efforts faits par M.
Bourquin pour mettre au point une
« show-parade » et pour améliorer la pré-
sentation de la musique. H énumère
toutes les manifestations et concerts aux-
quels participa la société, soulignant le
succès remporté aux Fêtes de la vigne à
Dijon où la Musique militaire décrocha ,
au concours, un collier de bronze, et le
non moins grand succès obtenu à l'Expo-
sition nationale. Il note la belle tenue de
la batterie américaine, qui a rehaussé les
présentations de la musique. Avec le nou-
veau directeur, la Musique militaire pour-
ra encore progresser. Les premiers mois
d'activité de M. Haag laissent bien augu-
rer de l'avenir.

UN NOUVEAU PRÉSIDENT
On passe ensuite aux nominations. M.

Charles Robert est confirmé dans ses
fonctions dé président du comité central.
Pour la présidence" du comité de la mu-
sique, la i candidature de M. Francis Guyot
est présentée et M. Guyot est élu sans op-
position. Il tient à remercier l'assemblée
et à assurer les musiciens qu'il prendra sa
tâche à cœur.

Les autres membres du comité seront
MM. Alexandre Morand , Werner Kohler,
Alain Petitpierre, René Jobin, Martial
Sebbak, Bernard Paccolat. La commission
musicale sera composée de MM. Willy
Perrot, président, Werner Kohler, chef de
la batterie, Sutter, Noverraz, du directeur
et du sous-directeur.

Par acclamation, l'assemblée confirme
M. Willy Haag comme directeur et M.
Charles Bourquin, comme sous-directeur ;
M. Edmond Chuard est nommé adjudant
porte-drapeau. Les vérificateurs des comp-
tes seront MM. Claude Voumard et Ar-
mand Gumy, avec M. J. Jenny comme
suppléant.

Au programme d'activité pour 1965 fi-
gurent les services habituels, ainsi que le

concert de gala fixé au 27 mars et un
voyage en France, qui est encore à l'étude.

DISTINCTIONS
Deux membres ont accompli 40 ans

d'activité. Ce sont MM. John Favre et
André Schumacher, auxquels le président
Chuard remet en hommage de gratitude
un& pendulette. Des distinctions sont re-
mises pour 10 ans de sociétariat à MM.
Paul Colomb et Jacques Noverraz, 5 ans,
à MM. Georges Courvoisler, Jean-Claude
Baudin, Armand Gumy et Vincent Nu-
zello. Le prix réservé au membre le plus
dévoué et le plus méritant est décerné,
sous les applaudissements, à M. André
Hugli.

M. René Jobin, chargé du contrôle des
présences, présente le palmarès de 1964 :
le tambour Alain Petitpierre n'a manqué
aucune répétition et aucun service sur une
centaine. Suivent le président Chuard avec
2 absences, MM. A. Hugli 4, R. Jobin et
Alain Schneiter 5, etc. Hommage est ren-
du au doyen, M. Tabord , membre depuis
le 17 juillet 1903.

FÉLICITATIONS
H appartient, pour couronner cette bel-

le assemblée, aux représentants de l'Etat

Le diplôme et le collier de bronze qu'a obtenus la Musique militaire aux
Jeux d'automne et aux Fêtes internationales de la vigne à Dijon, en
septembre dernier, sous la direction de M. Charles Bourquin, sous-chef.

(Avroress J.-P. Baillod).

et de la Ville de dire quelques mots. M.
Fritz Bourquin, président du Conseil
d'Etat, assure les musiciens des éloges du
Conseil d'Etat pour leur exhibition à j a
Journée neuchàteloise à l'Exposition na-
tionale.

' Quant à M. Paul-Eddy Martenet, prési-
dent du Conseil communal, 11 transmet les
remerciements de l'exécutif à la Musique
militaire pour son activité. Il souligne
combien celle-ci repose sur une grande
somme de dévouement. L'exécutif dit sa
gratitude particulière au président sor-
tant de charge et au sous-directeur Bour-
quin et est heureux de voir les excellents
débuts du nouveau directeur. M. Paul Ri-
chème, président de l'Association des so-
ciétés de la ville, conclut en remerciant à
la fois la Musique militaire du rôle qu'el-
le joue parmi nos sociétés, le Conseil
communal et le Conseil général de l'ap-
pui qu 'ils accordent à notre corps de mu-
sique officiel. A quoi l'attaché de presse
inamovible soussigné ajoute la reconnais-
sance de toute notre population, qui, mal-
gré de nouvelles distractions, conserve son
admiration pour la bonne musique instru-
mentale et pour le panache que repré-
sente une tenue impeccable.

D. BO.

Une importante exposition au Musée
des beaux-arts de la Chaux -de-Fonds

(c)  Notre bon public d'amateurs d' art
réclame — et il a bien raison — à cor
et à cri des expositions divers if iées.
L'art contemporain d' une part , la pein-
ture et la sculp ture d'hier d'autre part.
C'est-à-dire un art auquel il a eu le
temps de réfléchir et alors d'assimiler,
et non seulement la création d'aujour-
d'hui qui, précisément parce qu'elle est
neuve , va bouleverser sa vision et
l' obliger à apprendre un nouveau lan-
gage artistique. De même qu'en musi-
que , après les bouleversantes dishar-
monies de la composition 196&-1965 ,
musique concrète, musique sérielle (on
en entend très peu) ,  il est agréable
de retrouver les grands chefs-d' œuvre ,
Bach , Mozart , Beethoven.

Et c'est la raison pour laquelle : il
serait criminel de laisser passer l'ad-
mirable réunion de f o r t  belles toiles et
d' un nombre impressionnant de chefs-
d' œuvre au Musée des beaux-arts de la
Chaux-de-Fonds , de Bonnard et Vuil-
lard et Vallotton à Rouaiilt , van Don-

gen (et quel van Dongen !),  Utrillo ,
Jawlewsk y,  et . enf in  ce puissant , cet
éblouissant de Staël , où les p lus for tes
couleurs donnent naissance aux p lus
for tes  harmonies.

Ceci d'autant p lus que, tel qu 'il est ,
le Musée des beaux-arts de la Chaux-
de-Fonds présente , à chaque visite, un
intérêt de p lus. Désormais, la « grande »
collection , celle de l'art du X X e  siècle
européen , est digne d' un bon musée et ,
de Le Corbusier à Mathieu en passant
par Adam , Lurçat , Prampolini , A f r o  et
le Ilnngaro-Ziiricois Kemmcmj, et aussi
ce somptueux Rivera , elle présente un
aperçu f o r t  intéressant de notre temps.
Là collection Léopold Robert , ensuite ,
après qu 'on a raté tant de chefs-
d'œuvre du maître chaux-de-fonnier ,
est par fa i tement  constituée. En f in , les
artistes suisses , neuchàtelois et chanx-
de-fonnier 's formen t  une suite de salles
de grande valeur. Il en manque un ou
deux , certes, et en particulier le scul p-
teur Ramsever. J.-M. N.

M W WESsi W8*m PHPE®
Le 10 janvier, l'O.C.L. donna un

concert d'après-midi au cours du-
quel l'auditeur put apprécier le très
agréable ténor Serge Maurer, dans
une cantate française , Orphée,ef l' or-
chestre dans une ravissante suite de
Jean Françaix, « Douce France »,
qui f u t  inspirée , entre autres person-
nages, par Nicolas Boileau et Jean de
La Fontaine... Le style pompeux s'y
mêlait à des mélodies agrestes, gra-
cieuses, dont le Bonhomme aurait
sans doute été ravi. Entre ces agréa-
bles ouvrages se déroula un double
concerto de Brahms, qui, nous dit-
on, l'écrivit au bord du lac de Thou-
ne. Ennuyeuse écoute d' un morceau
solennel , ampoulé , enrobé de lour-
deurs bien p énibles...

Problèmes martiens

Au cours de l 'émission de ce mê-
me jour, « la Suisse au micro », nous
eûmes les interrogatoires de p ieds
noirs rentrés au pays (le nôtre).
L' auditeur put  constater, en écoutant
deux hommes et , mieux encore , une
femme au parler net , et qui savait
de quoi elle discutait , la totale in-
compréhension du problème crucial
qui se pose aux malheureux déraci-

nés ; leur s tupé fac t ion  est doulou-
reuse à leur rentrée dans ce qu'on
nomme la mère patrie ; c'est souvent
d'une marâtre qu'il s'agit , et le sans-
f i l i s te  roug issait de gêne à l'ouïe
des réflexions de ces compatriotes
de la cinquième Suisse. La première
chose que reçoit un rapatrié est un
bordereau d'impôt et la première
question qu'on lui pose à la fro ntiè-
re est : «Avez-vous de l'argent pour
s u f f i r e  à vos besoins ? » Il semble,
racontait la femme interrogée, que
pour le gouvernement, pour l 'opi-
nion publique , notre rentrée au pays
est un problème martien, c'est-à-di-
re, une chose impensable , incongrue ,
qui ne regarde en rien la commu-
nauté. (Tous pour  u n)

Jacques le Grand
Les opérettes d 'Of fenbach restent

d' une fraîcheur musicale qui p laît
encore et toujours ; l'auditeur laisse
tomber les textes, trop souvent miè-
vres et fades , pour ne jouir que de
la musique pétil lante , p leine de vie
joyeuse , à laquelle , malgré les an-
nées , un charme demeure attaché.
Le 10 janvier au soir , nous avons
entendu « La Périchole », avec l'or-
chestre de l' association des con-

certs Lamoureux, I gor Markevitch
au pupitre et de brillants solistes.
No us l'avons entendue, ce même
soir, et nul sans doute, parmi les au-
diteurs, n'avait l' envie de lui dire :
« Sois belle, et tais-toi. » Car B. B.
dit f o r t  agréablement ce qu'un spea-
ker attendait d' elle, au cours de la
demi-heure qu'il passa chez la ve-
dette. (Sauf que, quand elle chante
« c'est rigolo », personne parmi les
auditeurs, ne rigole...) Cet entretien
sur le f i l m  qu'elle tournera avec
Jeanne Moreau , nous montra une
Brigitte modeste, naturelle, et dont
la f ier té  de jouer avec la grande
Moreau avait un accent de franchise
bien sympathique. Le speaker, lui,
avait un complexe : sans cesse il lui
demandait : « Que ressentez-vous
quand vous vous déshabillez (dans
les f i l m s )  quelle sensation avez-vous ,
quand vous vous voyez quasi nue
dans l' un de vos f i lms  ? » La Belle
se tira for t  bien d'a f f a i r e  af in que
la causerie reste... é t o ff é e .

Enquête
La première partie d' une enquête

sur le. biûiget famil ial  f u t  introduite ,
le 13 janvier, par Bernard Laurent
et J .  B o f f o r d .  La suite en sera don-
née le 20 prochain. Nous nous som-
mes demandé pour quelle raison cet-
te émission débuta par une introduc-

tion de M. Jules Humbert-Droz con-
sacrée à la grève générale suisse de
191S. On se doute que cet événe-
ment f u t  présenté de façon assez
partisane ; elle ne f u t  pas de notre
goût. Après quoi, de fo r t  intéressants
détails furent  donnés sur les lois
sociales d'aujourd'hui, sur les 15S0
conventions collectives, locales, can-
tonales, que compte la Suisse et qui
p lacent notre pays parmi les p lus
avancés dans ce domaine. Vne sco-
larité plus longue permet à 90 % des
jeunes gens d' exercer leur métier
après vingt ans. Le standard de vie,
chez nous , est le troisième après ce-
lui de l'Amérique du Nord et celui
de la Suède : Les 28,6 % du gain
familial  peuvent aller à l'auto , aux
loisirs, aux appareils familiaux tels
que télévision , machines diverses.
C' est la prospérité.  Mais la manière
de dé penser déolace cette notion de
prospérité , tant sur le p lan national
que sur le plan individuel et f a mi-
lial. Sans doute apprendrons-nous,
lors de la deuxième émission, les
d i f f é ren t s  aspects de la prosp érité.
Les orateurs interroqêr. p our nous
semblent être f o r t  bien documentés
et nouvnir expos er avec clarté ces
suj ets d' cronri r nf e  belvétiaue. aux-
quels la s u r c h a uf f e  n'est pas étran-
gère.

Le Père Soreil.

La «Mîssa solemnîs» de Beetîioven

Â la salle de musique de la Chaux-de-Fonds

Que n a-t-on écrit sur cette œuvre
extraordinaire qui, aujourd'hui encore,
nous s tup é f i e  par ses proportions mo-
numentales, par l'orig inalité de sa con-
ception , par l'audace de son écriture I

Quelle d i f férence  entre la candide
allégresse d' une messe de Hay dn et la
f iévreuse intensité de cette « Missa so-
lemnis » où Beethoven , comme le di-
sait si bien W. Schmid : « N e  se con-
tente pas de magnifier son Dieu ;
pris d' un divin délire , il lutte avec lui
comme pour le forcer à ôter son
voile... » D'où cette façon si ty p ique
de s'arrêter à chaque mot de Credo
pour en f i gurer musicalement te sens
symboli que et profond.  D 'où ces con-
trastes abrup ts, cette violence, ce ton
p lus dramatique que « liturg ique » que
nous rencontrons à chaque pas : dans
l'incroyable exaltation du Gloria , dans
la f u g u e  délirante du Credo , dans cet
Agnus Dei si étrange et si peu con-
ventionnel où la prière prend un ac-
cent imp érati f ,  où jusqu 'à la f i n , l'in-
quiétude le dispute à l'apaisement.

Il fallait  une rare audace pour s'at-
taquer à une œuvre aussi d i f f i c i l e .
D i f f i cu l t és  d' exécution d'abord , avec
ces entrées des chœurs à découvert —
notamment des ténors dans le « et re-
surrexit » — avec ces brusques chan-
gements de climat expressif ,  ces con-
tinuels problèmes d'équilibre sonore ,
que Beethoven nous prop ose dès le
début , dans ce Kyrie chanté à p leine
voix par le chœur qui s'e f f ace  subite-
ment, pour céder ta p lace au quatuor.
Di f f icu l té  p lus fondamentale encore :
nous révéler , sans sombrer dans l'in-
cohérence , tout ce que cette œuvre a
d' excessif et de démesuré.

Ces problèmes, M. Robert Fa ller les
a résolus dimanche avec une aisance
qui en dit long sur son talent et ses
compétences. Son interprétation f u t
admirable de clarté et de vigueur et
(à part un léger fléchissement dans
le Sanctns) d'une intensité expressive
qui nous a tenus d'un bout à l'antre
en haleine. Ajoutons que grâce à sa
par fa i t e  connaissance de la direction
d' orchestre, il a réussi à donner à la
partie symphonlque une couleur et
un relief  exceptionnels.

Les chœurs — Sociétés chorales du
Locle et de la Chaux-de-Fonds — se
sont surpassés. Nous avons rarement

entendu pareille richesse de nuances ,
une sonorité aussi parfaitement équi-
librée, d' ailleurs favorisée par l'ing é-
nieuse disposition , au centre, des té-
nors et des basses. Excellent quatuor
vocal, très homogène avec Ursula Buc-
kel qui défendit  admirablement une
partition hérissée de d i f f i cu l t é s , Mar-
grit Conrad , Serg e Maurer en grande
form e et Derrik Olsen. Lès musiciens
de l'OS.R. et notamment les sou f -
f leurs  furen t  particulièrement bril-
lants. Comme il se devait , cette sp len-
dide interprétation f u t  longuement ap-
p laudie par une salle comble.

L. de Mv.

les enfants des Verrières ont
'¦ «Kfô- ' ¦"' ¦ ¦¦' ¦ 

' iS&âs ¦ \; ¦,

j oué aux j oyeux troubadours !

LE TEMPS D'UNE SOIRÉE

SAMEDI a eu lieu la soirée scolaire
donnée par les enfants des classes
primaires et secondaires des Ver-

rières. Cette soirée était organisée au
profit du fonds des courses.

La manifestation a été ouverte par
une allocution du président, M. Reymond
Schaepfer, qui a salué le nombreux
public qui avait pris place dans la Gran-
de salle des spectacles. Après avoir
souligné l'effort des enfants, il a re-
mercié le corps enseignant et, plus
particulièrement MM. Roger Perrenoud
et Denis Gysin, chargés de l'organisation
générale de cette soirée.

Les diverses productions qui ont ani-
mé la manifestation étaient accompa-

gnées de deux sociétés locales : la
fanfare « L'Echo de la frontière », diri-
gée par M. Lebet et « Ondina », club
d'accordéonistes, dirigé par M. Grossen.

Chants, récitations et saynètes ont été
présentés par les élèves de l'école pri-
maire et secondaire. Les chants étaient
dirigés par M. Gysin. Quatre jeunes
filles de l'école secondaire ont évolué
dans un ravissant ballet sur une mu-
sique de Karl-Maria von Weber. M.
Gysin a introduit toutes les productions,
d'une manière à la fois sobre et spi-
rituelle. La soirée s'est achevée par un
chant interprété par les jeunes filles
des classes primaires et secondaires.

J.-P. B.

(Avipress Schelling)

COLOMBIER

(c) La Musique militaire de Colombier a
tenu sa traditionnelle assemblée générale
samedi dernier en son local de l'hôtel de
l'Etoile. Pendant l'année 1963 les musi-
ciens ont eu 47 répétitions et 28 services.
Relevons parmi les services importants,
la réception, le ler août , du conseiller fé-
déral Bonvin au château de Colombier
ainsi que l'assemblée d'automne des « Vi-
gnolants » au même château. Le fait mar-
quant de l'année a été l'organisation de
la XXVe Fête cantonale des musiques mi-
litaires, qui a été une fort belle réussite.
Les distinctions suivantes ont été attri-
buées lors de cette assemblée : MM. Au-
guste Barbezat , Georges Rledweg, Charles
Wohlfrath, pour 35 ans ; Alfred Roulin,
pour 25 ans ; Michel Humbert-Droz, pour
15 ans ; Arthur Schorderet , Joseph Zuc-
cone, pour 10 ans et Charles Leuba pour
5 ans d'activité, dans la Musique militai-
re. Le comité a été élu dans la formation
suivante : MM. Constant Mentha, prési-
dent d'honneur ; Charles Augsburger, pré-
sident ; Alfred Roulin, vice-président ;
Hervé Helleir, secrétaire ; Joseph Zuccooe,
caissier ; Raymond Chouwey, banneret et
archiviste-équipement ; Michel Humbert-
Droz , archiviste-instruments ; Carlo Ber-
nasconi, archiviste-musique ; François Bo-
vay , assesseur ; Charles Wohlfrath , sous-
direction . La direction a été confiée pour
une nouvelle période au professeur Mar-
cel Schalk de Renens.

La Musique militaire a tenu
sa traditionnels© assemblée
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AVANTAGEUX
grâce à la
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UN CHOIX DE TABLIERS SENS AS

DUSTERS, CASAQUES , ETC.

Valeur jusqu'à 36.- 269° 238° usa

Sacrifié 20.- 15.- 10.- 5.-
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Dès le 24 janvier, au Collège latin :

EXPOSITION

ESTAMPES CHINOISES
'7 ANCIENNES et MODERNES ENTRÉE LIBRE l j

-
CHARPENTERIE - MENUISERIE

DECOPPET FRÈRES
Evole 69 - Tél. 5 12 67
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Rasoir Remington à partir de 59.—

ï I ELECTRICITE
UORDRN
\ i Saint-Maurice 11

Écrit eaux en vente au bureau du journal

LITS DOUBLES I
avec 2 matelas à ressorts

Garantie 10 ans

Fr. 265.- I
LITEKIE f !

duvets, oreillers, couvertures j
à prix avantageux i
La bonne af fa ire  ! j
se fa i t  à Mall le fer  j :

Tapis B E F t f O Î T
: Malllefer 25 Tél. 5 34 69 , 1 ;
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Netasec S.A., rue des Moulins 15 - Neuchàtel
Tél. 5 83 81

Autres magasins : Genève - Lausanne - Morges - Sion - Bâle - Lucerne - Fribourg - Kriens

Agence générale pour la vente des machines MAESTRELLI :

NETASEC S. A., 14, chemin de Somais - 1009 - P U L LY/ Lausanne - Tél. (021) 28 34 34

I

Le jambon cru des Grisons
est léger et très digestible

Belles et fines tranches en
sachet,

prix environ Fr. 1.50

i
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V Filets de dorade H
Filets de carrelet

Cabillauds
entier ct en tranches 7»

o Lehnherr frères É
GROS et POISSONNERIE Tél. 5 30 92 M
DÉTAIL Place des Halles Neuchàtel t§Ê

Vente au comptant — Expédition au-dehors fl

????????????
A vendre

machine
à laver

semi-automatique
Tél. 7 73 64.

????????????

Miel du pays
Bidon de 2 kg

net, 22 fr. franco.
Bruno

Rœthlisberger,
Wavre,

tél. 7 54 69.

A vendre meubles
de bureau en chêne
machines à écrire
et 2 coffres-forts.
Tél. (038) 5 53 59

A vendre
skis

125 cm, bâtons ,
souliers No 37,

80 fr. Tél. 7 58 65.



Remous sur le dollar
Fj iui-il évoquer le « beaucoup de bruit pour rien » on le non

moins proverbial « il n'y a pas de fumée sans feu » à propos des
remous qui viennent de se produire sur le marché des changes
où le dollar a fait l'objet de nombreux arbitrages contre de l'or
au conrs de 35,13 dollars l'once, cours sans précédent depuis la
crise cubaine ? Frise à son tour dans le circuit de la spéculation ,
la livre a elle adssi été vendue an comptant et à terme à des
cours en baisse, allant jusqu'à 2,79 dollars pour une livre. La
Banque d'Angleterre est intervenue massivement, si bien qu'elle
«semble avoir déjà utilisé un milliard de dollars sur les quatre
qui lui ont été avancés par le Fonds monétaire international et
nn gronpe de onze banques centrales pour Ini permettre de faire
face à toute éventualité.

Au moment où nous écrivons ces lignes, tout paraît être rentré
dans Tordre, mais ceux qui ont acheté de l'or au cours le plus élevé,
252 shillings l'once, espèrent bien , un jour plus ou moins proche, retirer
un bénéfice appréciable, car ils estiment que, tôt ou tard , les Etats-Unis
finiront par augmenter le prix officiel du métal jaune, fixé depuis trente
ans à 35 cents l'once. Mais , dans l'immédiat, il ne s'est rien passé et ce
brusque accès de fièvre est retombé dans l'indifférence générale de tous
ceux qui ont autre chose à faire que d'acheter de l'or et de « Avait and
see ».

Pour 150 millions de dollars
Voilà pour le « beaucoup de bruit pour rien ». Quant au second aspect

de la question , « il n'y a pas de fumée sans feu », il mérite qu'on s'y
arrête un peu plus longuement. On sait que toute l'affaire a été pro-
voquée par un communiqué de la Banque de France annonçant la pro-
chaine conversion en or d'un montant de 150 millions de dollars pré-
levé des réserves de change de la banque d'émission française, complété
par une phrase précisant que la Banque de France « poursuivra ses opé-
rations mensuelles courantes de conversions de dollars en or , majorées ,
le cas échéant, pour tenir compte de l'accroissement des réserves en
devises enregistré au cours du mois précédent ».

Quand on sait que le stock d'or des Etats-Unis s'élève à quinze milliards
de dollars , un retrait d'un centième de cette somme amène irrésisti-
blement un troisième proverbe : « il n'y a pas de quoi fouetter un
chat », d'autant plus que la balance des paiements de la France présente
des excédents de moins en moins importants, de 1,3 milliard de dollars
en 1961, le surplus est estimé à 700 millions de dollars seulement pour
1964. En définitive, après l'opération de janvier , la France détiendra
encore un montant de 1200 millions de dollars en regard duquel la dette
officielle française s'élève à 700 millions, si bien qu'il ne reste que
500 millions de dollars qui ne représentent qu'une masse de manoeuvre
nécessaire pour les opérations courantes et peu susceptibles d'être con-
verties en or par Paris.

Mais, sur le plan monétaire interne des Etats-Unis, la situation se
présente néanmoins d'une manière assez critique parce qu'à la dimi-
nution constante des réserves d'or de ces dernières années s'oppose une
augmentation encore plus considérable de billets en circulation et des
engagements à court terme des banques fédérales de réserve. Ce double
mouvement en ciseaux a fait tomber le pourcent de couverture par l'or
des engagements de la Fédéral Reserve de 47,4 en 1958 à 30,6 à fin 1963
et à 28,6 le 25 novembre dernier. Le minimum légal de couverture étant
de 25 % , on voit que d'ici peu il pourrait être atteint, ce qui explique
les préoccupations américaines et l'agitation des milieux financiers. En
fait , actuellement , sur le stock d'or de 15 milliards des Etats-Unis ,
13 sont en quelque sorte bloqués pour assurer le minimum légal de cou-
verture des engagements. Si de nouvelles sorties d'or se produisaient ,
la limite pourrait être atteinte et , dans ce cas, que ferait le gou-
vernement Y

Gestion et prospective de l'entreprise <•>
LECTURES ET COMMENTAIRES / ¦

Sous ce titre, MM. Philippe de Cou-
lon et Jacques Bladl offrent au public
de langue française la traduction irré-
prochable de l'ouvrage d'un Industriel an-
glais, M. Wilfred Brown, intitulé : « Ex-
ploration in Management ».

Préfaçant ce livre, M. François Bloch-
Lalné, auteur lui-même d'un ouvrage qui
a suscité beaucoup de commentaires,
« Pour une réforme de l'entreprise », re-
marque justement que M. Brown < Indique
comment l'efficacité de la direction dé-
pend à la fols d'une bonne organisation
du commandement, d'une participation
plus active de chaque exécutant, du som-
met à la base, participation inconcevable
sans la reconnaissance d'un droit de con-
testation, sans effort constant d'explica-
tion de la part des chefs, sans la con-
sultation fréquente de tous ceux qu'on
veut rendre véritablement responsables. »

Oeuvre d'un praticien — M. Brown
est directeur d'un important établissement

Industriel britannique occupant quatre
mille ouvriers — doublé d'un observateur
attentif et d'un analyste aigu des situa-
tions, des effets et des causes, cet ou-
vrage sera surtout lu avec Intérêt et pro-
fit par les chefs d'entreprise et les ca-
dres industriels responsables de la bonne
marche du travail. Ils y trouveront, en
effet, ds judicieux conseils fondés sur
l'expérience et appuyés par des analyses
détaillées des situations souvent inatten-
dues nées de divergences ou de malen-
tendus entre l'organisation et le travail,
puis entre les hommes eux-mêmes, chefs
entre eux, chefs et subordonnés, enfin ,
entre responsables de différents centres
de fabrication en relations directes entre
eux.

Tout revient, en effet , à définir quatre
«situations » dans lesquelles agissent les
membres de l'entreprise : la situation
« explicite » quand elle est formellement
décrite et présentée ; « supposée » quand
elle correspond à l'idée que s'en fait la

personne impliquée ; « effective » quand
une investigation systématique la fait ap-
paraître comme telle ; enfin, « requise >
quand on la définit par rapport aux au-
tres avec un souci d'optimum et de co-
hérence. L'état parfait est celui dans le-
quel ces quatre types de situations coïn-
cident , mais pour y arriver et pour main-
tenir l'harmonie entre ces éléments cons-
tamment changeants, il faut une étude
régulière et permanente de tous les fac-
teurs matériels et humains qui agissent
sur la vie de l'entreprise dans l'immédiat
et dans l'avenir. Il faut aussi de strictes
définitions des faits et des choses pour
éviter les erreurs d'interprétation aux di-
vers échelons des ordres, des renseigne-
ments et des objections.

* * »
Car , loin de conduire à un automatis-

me desséchant , l'analyse et la prévision
mettent au contraire en valeur les deux
composantes de tout rôle et de tout tra-
vail, la part « prescrite » qui doit être
énoncée avec clarté en des termes con-
nus des exécutants et .la part « de discer-
nement » pour laquelle chacun agit ,, dans
les limites de son"rôle,- d'une manière au-
tonome mais néanmoins cohérente par

rapport aux lignes de force de l'organi-
sation générale.

A mesure que les moyens de produc-
tion évoluent, que les méthodes de tra-
vail changent, que la concentration des
entreprises se développe, des problèmes
d'organisation nouveaux se posent pour
lesquels la psychologie et la connaissance
des comportements humains jouent un
rôle essentiel et parfois décisif à leur
solution. Théoriciens et praticiens s'effor-
cent de définir des méthodes propres à
assurer un équilibre stable dans les com-
portements humains qui, en définitive,
toutes autres conditions étant égales, dé-
terminent la bonne ou mauvaise marche
d'une entreprise. L'œuvre de synthèse de
M. Brown , heureusement adaptée à no-
tre tournure d'esprit latine par ses tra-
ducteurs, apporte le fruit d'une féconde
expérience jointe à une profonde connais-
sance des idées nouvelles au sujet do
l'attitude des hommes 4&ns la hiérarchie
et l'organisation de l'industrie moderne
et , à ce titre, elle offre à tous ceux qui
ont à traiter de ces problèmes, les plus
utiles renseignements et de précieux
points de repère et de comparaison.

g ph - v-
(1) Editions de la Baconnière.

Bataille ou retraite élastique ?
Déjà un député à la Chambre des représentants a déposé un projet

de loi visant à abroger la 'clause de la couverture à 25 % par de l'or
des engagements monétaires, mais il s'agirait là d'une mesure excessi-
vement grave, qui pourrait déclencher une crise de confiance à l'égard
du dollar , considéré jusqu'à présent dans tout le monde occidental comme
effectivement gagiié par l'or. Les milieux financiers relèvent que , sans
modifier la loi actuelle, puisqu'elle le prévoit expressément, le gouver-
nement peut suspendre, en cas de besoin, l'application de la clause .du
25% , ce qui a été fait trois fois déjà , en 1919, en 1920 et en 1933, mais
il ne peut évidemment s'agir que d'une suspension momentanée, ce qui
ne serait apparemment pas le cas si le mouvement constaté depuis plu-
sieurs années se prolongeait encore. On comprend que, dans cette affaire
délicate, le gouvernement prenne son temps avant de se décider à agir
et qu'il entende tenir compte de toutes les données du problème.

Une remarque du dernier bulletin de la First National City Bank
éclaire justement la donnée principale de ce problème : « ... ne pas dé-
penser à l'étranger au-delà de ses moyens. » Au moment où l'industrie
américaine ne cache pas son ambition de mettre la main sur maints
secteurs de la production européenne (ceux de l'automobile et de
l'électronique en particulier) , cet avertissement prend toute sa valeur,
venant d'une des plus grandes banques d'affaires américaines. Il rejoint
la remarque sévère faite par M. Roger Auboin , ancien directeur de la
Banque des règlements internationaux : « Tout se passe comme si, en fin
de compte, les investissements américains étaient financés , non
par l'épargne américaine, mais par le crédit des banques centrales
étrangères qui achètent des dollars. »

En France, la désertion des campagnes
ne cesse de s'accentuer

au profit de la concentration urbaine

Phénomène du siècle de la technique comme partout ailleurs

PARIS, (ATS). — Il ressort de statis-
tiques publiées dans une étude consacrée
aux problèmes d'urbanisation que la con-
centration urbaine ne cesse de s'accentuer
en France.

C'est ainsi qu'en 1962, 34 ,400,000 per-
sonnes — soit 71,4 % de la population
française — habitaient les villes, contra
70,7 % en 1954. Par villes, il faut en-
tendre non seulement le territoire des ci-
tés, mais aussi celui des zones de peu-
plement industriel et urbain, c'est-à-dire
d'ensembles cohérents à forte densité dé-
mographique et où domine l'industrie.
Ces vastes agglomérations industrielles
couvrent 120,000 km2, soit 22 % du ter-,
ritoire national.

La désertion des campagnes
La population rurale proprement dite,

soit le quart de la population totale, oc-
cupe les trois autres quarts du terrl-
ritoire, soit 424,000 km2. Le mouvement
de dépeuplement de certaines zones a

pris des proportions considérables, notam-
ment dans le Massif central.

Il y avait, en 1962, quarante villes
ayant plus de 100,000 habitants, contre
trente-trois en 1954. Au début du siècle,
les villes de plus de 100,000 habitants ne
comprenaient que 14 % de la popu-
lation. Ce pourcentage est de 36 aujour-
d'hui.

De véritables eompétitions opposent les
grandes agglomérations, mais il est sur-
tout intéressant de constater que ce sont
les villes universitaires qui sont les plus
avantagées. Les trois agglomérations dont
l'augmentation est supérieure à 30 %
sont celles de Grenoble (46,6), Caen
(37,1) et Besançon (36,5). Autres villes
en pleine expansion : Eouen, Tours, Or-
léans, Strasbourg, Bennes, Poitiers, Lyon,
Montpellier, Toulouse, Dijon , Marseille,
Nîmes, Nice, Toulon, le Mans, Brest, Metz,
Dunkerque et Thionville.

Les communes les plus atteintes par
le dépeuplement sont les petites villes
de 1000 à 5000 habitants.

Une « nouvelle frontière » imprévue
Ayant investi hors de chez eux pour près de 50 milliards de dollars,

les Américains se trouvent aujourd'hui en face d'une « nouvelle fron-
tière » d'un genre particulier, celle qui marque la limite de leurs possi-
bilités normales d'exportation de capitaux , sans toucher aux bases mêmes
de leur système monétaire. Que le général de Gaulle ait choisi ce mo-
ment psychologique pour procéder a une opération de change un peu
rude est de bonne guerre au moment où les hommes d'affaires yankees
se montrent particulièrement amateurs d'entreprises françaises. Après tout ,
pour terminer sur un dernier proverbe , « business is business » se dit aussi
en français et les Anglo-Saxons, qui n'ont jamais fait beaucoup de sen-
timent en affaires, devraient aussi le comprendre quand il se retourne
contre eux.

Philippe VOISIER.

La construction de logements
et la durée du travail dans le bâtiment

Au cours des débats parlementai-
res relatifs au projet de loi sur l'en-
couragement à la construction de
logements , il a été constaté qu'une
réduction du nombre des ouvriers
étrangers occupés dans le bâtiment
entraînerait nécessairement un recul
de la construction de logements si
1» durée du travail dans cette bran-
che n 'était pas prolongée. M. Hans
Schaffncr a souligné que le pro-
gramme pour la construction de lo-
gements a caractère social établi par
la Confédération ne pourrait être
réalisé que moyennant un effort
supplémentaire de la main-d' œuvre ,
poit r compenser la réduction du
nombre des ouvriers  étrangers. Le
chef du département de l'économie
publi que a exprimé l'espoir que les
syndicats ne s'y refuseront pas.

660,000 heures de travail
perdues par semaine

• Sur les 450,000 travailleurs (en
chif fre rond) . occupés actuellement
dans l'industrie du bâtiment , on
compte 224M9 étrangers soumis à
contrôle. Dans le bât iment  propre-
ment; dit , il n 'y a que 70 ,000 ou-
vriers suisses sur un total de 220 ,000
travailleurs. De tout temps, cette
branche a dépendu de l'apport de
main-d'œuvre étrangère. Dès avant
la guerre , c'est par dizaines de mil-
liers que les maçons italiens ve-

naient au printemps dans notre
pays, pour rentrer chez eux au dé-
but de la mauvaise saison.
• Avant la conclusion (le ler

mars 1958) de la convention natio-
nale de travail dans le bâtiment, la
durée du travail d 'été (mars-octo-
bre) était fixée à : 50 heures par
semaine dans les plus grandes villes,
52 h % dans les villes petites et
moyennes et les communes indus-
trialisées et à 55 h dans les com-
munes rurales. Avec l'entrée en vi-
gueur de la nouvelle convention gé-
nérale , la durée hebdomadaire du
travail a été réduite progressivement,
dès 1958, de 2 % à 5 heures. Au-
jourd 'hu i , elle ne comporte que 50
heures par semaine a Genève , à
Lausanne et à Zurich.

Une réduction de 3 heures par
semaine de la durée du travail en-
traîne , pour 220 ,000 ouvriers , une
perte d'environ 660,000 heures par
semaine. Pour compenser cette per-
te , il fallait engager en 1958 une
main-d' œuvre supplémentaire de

13,200 ouvriers (le calcul est fait
sur la base d'un rendement égal et
d'un volume des travaux inchangé) .
Si la durée du travail était restée
la même, il aurait été possible d'évi-
ter le recrutement des travailleurs
supplémentaires enregistré entre
août 1963 et août 1964, pour faire
face à un volume accru de travail
du bâtiment proprement dit.

Si on travaillait la samedi matin-
La situation est similaire dans le

reste du bâtiment où l'on dénombre
environ 200,000 ouvriers (d'après
certaines statistiques leur nombre
serait encore plus élevé). Une pro-
longation de la durée hebdomadaire
du travail de 1 heure équivaudrait
aux prestations de 4000 ouvriers ;
de 2 heures, de 8000 ouvriers. Eten-
dre à l'ensemble de la branche du
bâtiment une prolongation do 1 ou
2 heures par semaine correspon-
drait nu travail de 8400 ou 16,800
ouvriers. Et , si les syndicats con-
sentaient à travailler de nouveau , à
titre temporaire , le samedi matin ,
soit 4 heures par semaine de plus ,
cette augmentat ion de la durée du
travail équivaudrait  à l'apport d'en-
viron 33,000 ouvriers. Autrement
dit , il serait possible de diminuer
dans une porportion correspondante
le nombre des travailleurs étrangers,
sans que la production fût diminuée
en proportion de cette réduction.

C'est en se fondant sur co simple
calcul que le chef du département
de l'économie publique a invité les
syndicats à examiner la question
d'une prolongation de la durée du
travail dans le bâtiment , afin de ne
pas mettre en péril la construction
de logements à caractère social. Le
moyen le plus simple consisterait
sans doute a revenir provisoirement
au travail du samedi matin.

Il est évident qu'en l'admettant,
les ouvriers du bâtiment contribue-
raient à freiner l'afflux des étran-
gers, particulièrement sensible dans
cette profession. Co n'est pas moins
de 30,000 à 60,000 ouvriers étran-
gers dont on pourrait se passer , si
4 heures de travail étaient réintro-
duites le samedi matin.

R.F.S.

LA SEMAINE BOURSIERE
Wall Street se surpasse

Poursuivant sa vigoureuse progres-
sion , la bourse de New-York vient d' en-
foncer  son p lafond absolu du 18 no-
vembre dernier en hissant l'indice Dow
Jones des actions industrielles à 89~>.
Entraînées par I.B.M., qui réalise une
nouvelle poussée de 15 dollars , les va-
leurs électroni ques sont particulière-
ment favorisées au cours de séances où
p lus de cinq millions de titres chan-
gent de mains.

Les valeurs canadiennes s'a f f i rment
aussi ; particulièrement ferme , Ilud-
son 's Mining and Smelting gagne 8 dol-
lars.

En Suisse , les dernières séances n 'ont
pas apporté de modifications importan-
tes aux prix antérieurs des valeurs
actives. L'attention s 'est portée de fa -
çon soutenue aux actions de nos ban-
ques commerciales qui enregistrent des
p lus-values de près de 100 f r .  par titre
dans l'attente de la pub lication des ré-
sultats de l' exercice 1904 qui sera , à
n'en pas douter , excellent. Aux antres
secteurs, l'hésitation est générale, sauf
en ce qui concern e les Raf f iner i e s  du
Rhône et Italo-suis se que le. public re-
jette pur-dessus bord.

Les derniers emprunts , lances à des
conditions encore un peu plus favora-
bles pour les souscri pteurs , ont connu
le succès. Notons pourtant que le loyer
de l' argent pratiqué chez nous pour les
prêts à long terme demeure encore in-
fér ieur  à celui qui est présentement
prati qué à l'étranger.

Paris, à peine meilleur , ne se soucie

pas des informations relatant un nou-
veau ralentissement des a f fa i res  dans
p lusieurs secteurs de l'industrie fran-
çaise.

Malgré une note meilleure concer-
nant la tenue des aciéries , la bourse
de Francfort est en rep li.

Bruxelles s 'e f f r i t e  aux actions indi-
gènes , comme aux africaines , alors
qu'Amsterdam se renforce sur toute la
ligne , excepté Unilever.

Dans l'attente des premiers pas du
président Saragat au Quirinal , la bourse
de Milan se risque enfin à quelques
gains de cours.

Londres reprend un peu d' allant de-
puis que le gouvernemen t Wilson a
exprimé sa volonté de. poursuivre la
construction de l' avion commercial
franco-britanni que « Concorde ». Il n 'en
a pas fa l lu  davantage pour a ff e r -
mir les valeurs industrielles , alors que
les minières maintiennent dif f ici lement
leurs prix antérieurs.

E.D.B.

Perspectives d avenir
Examinant dan» son éditorlal le» pers-

pectives économique» qui t'offrent poui
l'année qui vient de débuter, la « Suissa
horlogère » relève, notamment, que la
plupart de» spécialistes pensent que l'éco-
nomie des Etats-Unis maintiendra ~ son
élan jusque loin dans l'année 1965. Ili
s'accordent en outre à préconiser un ra-
lentissement vers la fin de 1965 ou au
début de 1966 qui ne serait, au pire,
que passager et qui pourrait même no
pas renverser la tendance au progrès,
mais seulement en réduire le rythme.
Cela est d'ailleurs corroboré par le fait
que le président Johnson a promis d'in-
tervenir pour écarter toute menace de
récession, en allégeant notamment l'im-
pôt sur le revenu.

LA LIVRE OU L'EXPANSION
Quant au Royaume-Uni, il affronte à

nouveau le dilemme : la livre ou l'expan-
sion. La crise actuelle semble plu» grave
que le» précédentes, car la politique à
court terme de son gouvernement a tout
l'air d'aller à ('encontre de» objectif»
d'une expansion soutenue à plu» long
terme et l'aide massive des banques cen-
trales n'a pas exorcisé le spectre -de la
dévaluation. Si l'on réussit à l'éloigner,
l'année 1965 sera caractérisée par un
mélange de mesures d'austérité à l'inté-
rieur et d'efforts de développement sur
les marchés extérieurs. On escompte, du
reste, pour le ler septembre 1965 un
plafonnement de l'activité économique.

M. Wilson compte beaucoup sur la poli-
tique de» revenu», mal» elle n'a pa» en-
core été définie I

En Europe occidentale, on prévolt un
ralentissement de l'expansion au cours
des prochains moi». L'Allemagne fera tou-
tefois exception et bénéficiera d'une con-
joncture dynamique. Par ' crainte de lo
spirale inflationniste et de ses consé-
quences sur sa position à l'extérieur , lo
France a choisi la modération. Quant à
l'Italie, qui est encore affectée par lo
grave crise qu'elle a traversée en 1964,
elle ne pourra amorcer qu'un lent mou-
vement de reprise. Les pays du Bénélux
continuent, eux, à être aux prises avec
les problèmes des haussés des prix et des
coûts nés du suremploi des ressources
productives.

ET LA SUISSE ?
Pour ce qui est de la Suisse, souligne

encore l'organe précité, l'année 1964 a
été une suite d'efforts en vue d'adapta-
tions aux mesures prises contre la sur-
chauffe. 1965 saura montrer si l'adoption
ou bien le rejet de celles-ci apportera les
solution» escomptées. Sur le plan horlo-
ger, il sied de ne pas sombrer dans un
optimisme béat, en dépit du fait que les
exportations réalisées de janvier à no-
vembre 1964 ont dépassé en quantité et
en valeur celles enregistrées durant la
même période de l'année précédente.

C.P.S.

1

Le personnel des fabriques suisses
à l'heure de la lutte contre la surchauffe

On parle beaucoup de l'efficacité,
comme de l'inefficacité de» mesure»
prises par la Confédération pour lut-
ter contre la surchauffe économique.
Or, les opinions émises sont généra-
lement basées sur des renseignements
incomplets ou môme locaux qui ne
sauraient se révéler exacts pour l'en-
semble du pays. Il est d'ailleurs trop
tôt pour émettre un jugement, alors
que les conséquences des entraves à
la surexpansîon ne déploient pas en-
core leurs pleins effets dans tous les
secteurs.

Un premier document global vient
de nous être fourni par le Bureau
Fédéral de statistique ; il ne concerne
pas l'ensemble de notre activité éco-
nomique, mais limite son étude aux
entreprises industrielles. Les données
présentent la situation quantitative
du personnel engagé dans les fa-
briques suisses en septembre . 1964,
en regard de septembre 1963. L'étude
porje sur 14,700 exploitations qui oc-
cupent 776,000 ouvriers et employés.

'Malgré la concentration évidente
des entreprises industrielles qui est

une des dominantes de notre temps,
le nombre des exploitations s'est en-
core accru de 365 unités qui ont
ainsi — contre le courant généra l —
réussi à s'Implanter chez nous. Il est
certain que ces nouvelles entreprises
comprennent des succursales de so-
ciétés étrangères.

L'accroissement du personnel
a doublé

Un élément particulièrement Intéres-
sant est l'évolution récente intervenue
dans l'effectif du personnel des fa-
briques i celui-ci s'est accru de 15,300
personnes de l'automne 1963 à l'au-
tomne 1964. Les mesures de freinage
auraient-elles ralenti ce mouvement
depuis l'année précédente ? Non 1
Nous avons, bien au contraire, assisté
à l'accélération des engagements de
main-d'œuvre industrielle puisque, au
cours de la période s'échelonnent de
septembre 1962 à septembre 1963,
7600 nouveaux emploi» avaient été
occupés. Ainsi, l'accroissement du per-
sonnel Industriel a , doublé au cours
des douze derniers mois recensés.

malgré la lutte contre la surchauffe.
Il convient ici de préciser que les
mesures prise au cours de l'hiver
dernier n'ont pas déployé leur effet
durant la totalité de la dernière pé-
riode annuelle prise en considération
par le Bureau fédéral de statistique.

Moins de Suisses,
beaucoup plus d'étrangers

Le personnel recensé à fin septem-
bre 1964 comprend 482,000 Suisse»
et 294,000 étrangers. Le nombre des
Suisses a fléchi de 3100 unités, alors
que celui des étranger» s'est accru de
18,500, contre 16,800 au cours de
l'année précédente. Ainsi, la propor-
tion des étrangers dans nos fabriques
s'est encore accrue de 1,7 %  pour
atteindre environ le 40 % de l'effectif
total.

Evolution différente
d'une branche à l'autre

Le contingent des ouvriers étrangers
s'est surtout accru dans l'industrie
lourde ; la métallurgie et l'industrie
des machines ont entre elles engagé

8500 étrangers de plus au cours de
la dernière période annuelle. C'est
par contre au secteur de l'industrie
textile que les déchets sont les plus
sensibles : 1550 étrangers de moins.
Au même titre que l'industrie lourde,
notre horlogerie a accru son contin-
gent d'étrangers de 1800 unités, alors
que le nombre des Suisses demeurait
stationnaire. Il est regrettable que cet-
te statistique ne comprenne pas les
effectifs engagés dans le bâtiment,
secteur particulièrement important et
sensible à la situation économique.

En examinant l'évolution de l'ef-
fectif des employés et ouvriers assu-
jettis à la loi sur les fabriques dans
les différents cantons, on n'est pas
étonné de voir Zurich et Argovie, tra-
ditionnellement industriels , drainer une
forte part de l'accroissement global.
Par contre, les cantons ruraux main-
tiennent, souvent avec peine, leurs
effectifs. Pour Neuchàtel, l'accroisse-
ment est de 800 personnes , l'effectif
total atteignant 30,000 en automne
dernier.

Eric DU BOIS.

V A L A I S
Calme au pays sans brouillard

HÔTEL MAREN12A
GRÏM- .NTZ

Anniviers
Cuisine et cave réputées

Skilift - Piste de luge - Patinoire
Prix spéciaux pour janvier - février

et mars
Dlr. O. Staub - Tel'. (027) B 5171

Pour ceux HniC'YIv H^ISqui voya9enl'-lffi iàs* â̂iyjfcH



A vendire

m

l • 8

aUilllcS a laVCi aUlOniâiK|UCS I
INDESIT kg I
avec légers défauts d'émaillage |

PRIX TRÈS AVANTAGEUX ! "

Autres occasions, à partir de 150 francs
(machines révisées). S'adresser à

CRETEGNY & C» I
NEUCHÀTEL Boine 22 TéL S 69 21 |

Il J SOUTIEN-GORGE m CULpTTE . ' , -

satin court *̂ - 
¦¦¦ tons divers $t25* ¦_¦

COMBINAISON 1A H H CULOTTE -
nylon B•¦¦-•¦ avec plaque *>J£  ̂ Ul jersey soie M
toutes tailles MSv I Vl  »H _ffo tons divers &Sd Tll

BALCONNET 1 # ¦

BALCONNET 1 # ¦ 'bonnets renforcés J3&0 _¦_¦¦¦ _
COMBINAISON ¦  ̂ COMBINAISON mnylon i H » BALCONNET ' i| m fil et soie 111 ¦belle qualité 2^30 AVI nylon I ifl très élégante ^5i9  ̂ Jlwi

1—  
avec supports &£7oiJ ni «I

A « n A T m mn:T 
^ LISEUSE - f£

_ _ _  *fi B ™ BALCONNET 
ft 

écharpe , | 
»»

bonnets renforces U tons divers NSO J_ _l_î_ 1
OT 3 5 Z£-9tf SHCHEMISE DE NUIT ¦¦¦ • • ' „ ~1"1 SHORT Isa A

tons divers &tu) U wkM m £§m y v / 111111 ! n /i^r il ¦
"B^ I^HÏ^^ T il TW rS iy I ¦ T'aà^ _fl tons divers DSO ityp H

toutes tailles ^JŜ  nlfa_ 1 mBÊÊÊÊ̂̂^^^^^^^^^ ÊS^î Ê^Ê^  ̂plusieurs tailles 2£d &
i

DUSTER il A CULOTTE CHEMISE i g^minicar e B II movil 4)*ifl laine f km
j formidable 2&50 i-ltf ll tailles 40 a 46 335 A très confortable £$T Vi"

^^ B A R  CE

S JAM-SE
i PEKDIDOS CREOLE STOMPERS

NEW-ORLEANS BUDI
i D U  H O T - C L U B

H Avec la participation de :
Mme J. Vuilleumier, MM. J.-D. StahH, J.-P. Piffare

1 M. Guillemin, R. Schmidt, E. Riva, M. Renaud, L. Viv:
J. Perrinjaquet, G. Sunier, C. Vuilleumier.

; som A 21 HEURES j

- HOT CADDIES
MES

itti, J. Matthez, M. Givord,
ien, F. Sillieg, J.-D. Renaud,

__

mm, a0Htih$ii iâ/ez ?

Moteur 85 CV "

155 km/h OiSÏ S âTZ^dTMagnifique limousine ia  ̂ ——ï ~a  ̂~—B ¦_ B̂T ¦
rouge super-luxe 4Q4 injectïoilavec intérieur de —w— ¦ iig-\,ouuii

cuir beige, modèle 1964, n'ayant roulé que 3700 km

AGENCE PEUGEOT - NEUCHATEL - TÉL. 5 99 91
SEGESSEMANN & FILS - GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises

-_-H-M—-_M-a_--WI1WlilBrMt l̂l-__-_—¦¦¦___»

A toute
heure...

. . .  nous tenons
à votre disposi-
tion nos voitu-
res de location

AUTO-LOCATION
A. Waldherr

Tél.
4 12 65/5 93 SB

Stationnement
des voitures :
Station Mobil
Quai Perrler
Neuchàtel

550 fr. VW 1953
toit ouvrant

vitesses synchroni-
sées, excellent

état de marche.
Tél. (038) 6 21 73.

A vendre

VW de luxe
1958 , radio, prix
à discuter. TéL

7 71 94.

MEUBLES
A vendre à bas

prix une garniture
studio, lits, tables,
buffet de service,
commode, un ca-
napé et un fau-
teuil crapaud.

Georges Schnei-
der, Cortalllod,

terminus du
tram. Tél. 6 45 45.

Ford Zodiac
1862

60,000 km, bleue,
Intérieur cuir,

freins à disques
assistés, radio,

état impeccable.
Facilités de paie-

ment. Garages
Apollo.

Tél. 5 48 16.

A vendre p•lFiai 600 |
modèle 1960
voiture de pre- M
mlère main. i
Très soignée. \ \
Parfalt état de I
marche. f ;
Fr. 1900.— m
Essais sans en- fl
gagement. T;
Facilités de
paiement. .'*!.
Garage 7
R. Waser •
Rue du Seyon H
34-38 |j
Neuchàtel ¦

DS 19 1960 à 1904. Plusieurs cou-
leurs à choix à partir de
Fr. 3900—

ID 19 1961 à 1964, plusieurs cou-
leurs à choix à partir de
Fr. 5500.—.

Ces véhicules sont exposés au fbg du
Lac 19, tous les jours jusqu'à 21 h 30.

(Pas de vendeurs le soir)

GJUUiGES APOLLO
Tél. 5 48 16

Je cherche à ven-
dre environ

20 m3
de fumier

S'adresser à M.
Alphonse Beuret,

2762 Roches
(J.B.) .

A vendre d'occa-
sion

MOTOCYCLE
léger DKW, modèle

1962. Tél. (038)
8 08 28. Adresse :

André Pasche, Fa-
varge 46, Neuchàtel
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Hôtel du Château fe

Valangin | :

MATCH AU COCHON I
Vendredi 22 janvier ,
à 20 heures précises, j

Prix : 6 fr. avec soupe . 9
à l'oignon à minuit,
offerte par le patron

X_^î K _fff _9C 
_TI

_F,_ FÏII_fc .Tff -P -f f f fA f f f- P  An ffflffff f -f f nHÊÊ M̂ /_ _̂*_ \̂î MHiio muii iiV ver j f  
%MUH %S crff f ff m f f |t*

Uf tfcfi_ ylll̂ ij
r?wff?i!01liÉlË '

l
)7 ^n ven*e égalernent aux camions-magasins ^__^^^^^ar

^̂  PETITS POIS Fromage double ctèrae TOMMES VAUDOISES
MOYENS«&*-> «MTIT SU ISS E» r;;:ir;.,EXP.«4

boîte 1/! ix = i.25 boîte de 80gr ix= - .75 pièce de 115gr ix= - .so

if, Ĵ  =1 jfc.1" (au lieu de 2.50) _^ _J[ I_Z | 0 Ĵ  ̂ J 
(au lieu de 1.50) __|L JC ^  ̂I _ ™ft^# 

(au lieu de 1.60)

• 
¦

1 B flîlli ftiJ-lV ? 57S 7S UN CHEF-D'ŒUVRE SANS PRÉCÉDENT Jl j lji

Iké* lyMlem le p lus  wbmal de l'f f k t m m  du Cinéma !I

BRIGID BAILEN • WALTER BRENNAN-DAVIDBRIAW -AMDY DEVINE-RAYMOND MASSEV- AGNESM00REHEA0-HENRYM0R6AN-THELMA RinER-MICKEYSHAUGHNESSY-RUSSTAMBLYN H
;
A 

! Scengr;° de JAMES R- WEBB - fealfSafon d8 HENRY ^  ̂ HfT-,̂ ^. -.r» JiB

H 
PriX

par
e

ieP'producTeur
5és Tous ies soirs à 20 h précises Jeudl same^ dimanche, lundi H

LOGES Fr. s.- i 1 et mercredi, matinées à 14 h 45 fe
; BALCON Fr. 4.50 Le spectacle débute par le film 7, ' ! *'

s I FAUTEUIL Fr. 4.— I I Un quart d'heure avant le 3
i S ; RÉSERVÉE Fr. 3.50 . ——^—.—^̂  ̂ , spectacle, mise en vente I'

11| 
PREMIÈRE Fr- 3- FAVEURS STRICTEMENT SUSPENDUES des bille,s NON RETIRÉS ' I

j j l| Veuillez réserver vos places et retirer vos billets d'avance S.V.P. ' _
|f| Location ouverte tous les jours de 14 h à 17 h 30 Samedi et dimanche dès 13 h 45 l j  |

: :
• Superbe :

] MACHINE I COUDBE j
S zig - zag avec enfileur d'aiguille i
• automatique, reprisage, boutonniè- •
; re, broderie, etc. i
î 5 ans de garantie ; au comptant , ï

j Tïï » 495. °; ou acompte Fr. 150.— + 6 fois !
! Pr. 64.— = Fr. 534.—. ;;
j j UH_9

__
a____. Seyon 16

; B^Ww|B M Grand-Rue 5 :
ï 

______
T
___

J Neuchàtel ;: \____s_a_H_r cp coss) 534 24 :

f ! "— ^"TT -j jf^%T*ïï A*y ^
as Srasse du tout et contrairement à ce que

?4>\-JJ ^M3H \ T V.V beaucoup s'imaginent , peu épicée, peu assaison- \ v
^ *  née, ceMe merveilleuse cuisine se compose princi-

à Neuchàtel paiement de délicieux potages, de poissons et crus- <

T'I ^ on 11 tacés, de légumes f ra i s  cuits juste à point, et de
I el. D /U lo volaille (canard laqué, émincé de volaille, etc.).

. ,  . Vous l'apprécierez lors de notre gala de cuisine
En collaboration chinoise qui aura lieu du 4 au 14 f évrier  prochain,
avec M. T.-F. Liou, .Deux gracieuses hôtesses en costume de soie et
au restaurant d'or vous réserveront un accueil des plus attentif s
New-China, à Paris. et des plus courtois... Chaque soir dès 18 h 30.

OÙ FAUT-IL LE DONNER?
A CARITAS
qui reçoit avec reconnaissance

VETEMENTS
MEUBLES
LINGERIE
VAISSELLE
etc.

Tél. 513 06.
Sur demande , nous passons à domi-
cile.

I LE BON
FROMAGE
POUR PONDUE

cnez

M. MAIBE
Rue Fleury 16 I

Confiez votre
repassage

à une repasseuse
professionnelle.

Mme
L. Imwinkelried,

Guches 4 a, Peseux
Tél. 8 40 39

__ _ 
: 

HÔTEL A LA i
TERM INUS

[pp] TAVERNE

\JL ) MENUS
w£r?&r sur assiettes ]
RESTAURANT TéL 5 62 °8

BAR M. Garessus

. . . 
¦ 

..
' .. . 

¦

' 7 .

deux geux... pour toute une vie 1
C o n f i e z  v o s  o r d o n n a n c e s  au
m a i t r e  op t i c i e n  H ô p i t a l  17

^C  ̂Le bon
wienerli avantageux

Vente au comptant

4#i%Wy RESTAURANT ^^MF

I N E iTc H A T E L 1

Saint-Nicolas 26 Tél. 5 91 77
Parc pour autos

Hôtel des Platanes I
Chez-le-Bart E
SERA FERMÉ |
du 21 janvier
au 20 février [

Cortège des Vendanges
On cherche le monsieur
qui a participé en tenant en laisse une
petit chien suivant une carriole.

n est prié de se mettre en rapport au
plus tôt avec

Bodanesen - Clique
M. Schorta, président
Hauptstrasse
Kreuzlingen (TG)



_ -̂T#i\ ATTENTION I
*̂MÙ*0\ 

À L'HORAIRE 1
X^ A|lVJ5. g-̂  | ' j Tous les jours à 15 h et 20 h précises p
à̂ U% -«a-

^̂ ^̂ -
fc ENFANTS ADMIS Samedi, dimanche et lundi, matinées à 14 h 45 m

\ l̂* „„„„_„__ PARLE FRANÇAIS ||

Samuel John Claudia Rita

BRONSTON WAYNE CARDINALE HÂYWORTH I
MM Ipfjff! @__\f!3!_} s~-\ IiSSIiii S® iBHÉs (j TOION) I

IOLAN TJOJïE
^

IITH V!7|

F "*'* """ - *. T Wêè i__ lÊ! Hill '̂  ^Ê /î * /? _^IHI_J_^^\\ fe?i41 ^EIBP*'* * il ^̂ t̂̂ >> v ^_L iL- __f v<^n^#^4#» i-M

HENRY HATHAWAY DIMITRJ TIOMKIN BEN HEGHT. JULIAN HALEVY S JAMES GRANT f||#Jf A ï
PHILIP YORDAN S NICHOLAS RAY MICHAEL WASZYNSKI SAMUEL BRONSTON SOPER TECHNIRAMA TECHNICOLOR" i

PRIX DES PLACES :
Balcon : 5.— A Location : fous les jours dès 14 heures 

 ̂
TOUTES FAVEURS !

D,...,. a . A » w • Billets réservés 15 minufes avant chaque séance ™ .. . . }. .;ranerre . 4,—, a.— strictement suspendues BH

En 5 à 7 &=> PROLONGATIO N < =̂a j
Samedi, dimanche, lundi çlu triomphe à© Jean GABIN j

*."-. RUE DES PRAIRIES |
^.'tf" - . . ' ~< r  ' . ' '
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Celui qui peut s'offrir la meilleure qualité choisit

LE SKI A-15
j JET godille Fr. 449.- JET géant Fr. 485.-

COLOMBIER Tél. 6 33 12

Chaussures - Anoraks - Gants
Bl—™»̂ ™?rJ»»w*WMMW~J"™,''™»̂ "*̂ J^̂

fSjgSSp =—"" " ^_|___i
m& ^my ';:. '- '-l

r VALISES^
soldées à bas prix

Profitez de nos OCCASIONS

^lEDERMANT^

Pour que vos tra-
vaux de b u r e a u
soient faits à temps
louez une machine
à écrire électrique
ou une machine à
calculer, à la jour-
née, à la semaine
ou au mois à la
Papeterie Reymond,
5, rue Saint-Hono-
ré, à Neuchàtel.

PAff Qù '£Tm
Philippin & Rognon - Neuchàtel

PARQUETS LINOLÉUM
en tout genre

PLASTOFLOOR
SUCOFLOR

Réparations
DALLES

Imprégnation PLASTIQUES

TAPIS TENDUS
56. Pierre-à-Mazel
Tél. 5 52 64 Moquette;- Bou-

de - Tufting

nn c T c D,IC,e,î |_PRETS Rap|dei mSans caution f§"

r̂ gfi |̂  BANQUE EXEL I

PENDULES
Confiez la répara-
tion et l'entretien

de vos pendules
anciennes et moder-
nes au spécialiste

Paui DERRON
PENDULIER

PESEUX
Chatelard 24, tél.

8 48 18



Le droit de timbre sur les coupons sera-t-il supprimé?
Source fiscale non négligeable de la Caisse fédérale

De notre correspondant de Berne :
L'impôt anticipé, qui ^a pour but non seulement de fournir à la Confé-

dération une part de ses ressources fiscales, mais aussi de frapper les frau-
deurs — car les ¦contribuables honnêtes reçoivent, en retour, ce qu 'ils ont
pay é sous forme de retenue à la source — est perçu depuis 1943, d'abord
en vertu des pouvoirs extraordinaires accordés au Conseil fédéral à la
veille de la Seconde Guerre mondiale, puis sur la base d'une disposition
constitutionnelle devenue définitive le 11 mai 1958, par décision souveraine
du peuple et des cantons.

Mais, le principe posé, on s'était borné,
pour l'application, à proroger un arrêté
en vigueur. Fort justement, le Conseil fé-
déral a estimé qu'il était temps de pré-
senter un projet de loi pour régler de
manière durable la perception de cet im-
pôt. C'est ce qu'il a fait en adressant
aux Chambres un texte comprenant 66
articles et un message daté du 18 octo-
bre 1963.

En décembre dernier, le Conseil des
Etats discutait ce projet en priorité et
prenait un certain nombre de décisions
qui modifiaient sensiblement les propo-
sitions du gouvernement. L'une d'elles, en
particulier, avait fait quelque bruit et en
fera encore, puisque le débat va repren-
dre, sur ce point important, en mars de-
vant le Conseil national.

« Anachronisme f iscal  »
H s'agit du droit de timbre sur les

coupons. Cette mesure fiscale Introduite,
sauf erreur, en 1917, a été la cible de
vives critiques, ces dernières années. Im-
pôt injuste , dit-on, qui frappe le revenu
du capital déjà suffisamment chargé par
l'impôt direct et qui ne répond plus aux
Intentions du législateur puisque les frau-
deurs sont maintenant atteints, et plus
lourdement, par l'impôt anticipé. Des voix
s'étalent donc élevées pour que l'autorité
fédérale saisisse l'occasion d'une nouvelle
législation pour supprimer un « anachro-
nisme fiscal s>.

Dans son message d'octobre 1963, le
Conseil fédéral réfute ou, du moins, tente
de réfuter les critiques visant le droit
sur les coupons.

H faut le reconnaître, plusieurs de ses
arguments ne sont guère convaincants et
certains même trahissent un visible em-
barras. Ainsi, lorsqu'il écrit :

Selon l'opinion générale, il paraît juste

que le revenu île la fortune soit plus
fortement grevé que le revenu du travail.
Or, au cours de ces vingt dernières an-
nées, le revenu du travail a été toujours
plus grevé par les cotisations à l'assu-
rance-vieillesse ct survivants, à I'assuran-
ce-invalidité et aux caisses de compensa-
tion pour perte de gain, sans que le re-
venu de la fortune ait subi une charge
supplémentaire correspondante.

On est fort surpris . de trouver un tel
raisonnement sous la plume de spécia-
listes de- la science et de la technique
fiscales, car il n'y a guère de comparai-
son possible entre un impôt et une coti-
sation à une caisse d'assurance. Ce que
le salarié verse à l'A.V.S., il le retrouve,
lui ou ses proches, sous forme de pres-
tations sociales, ce qui n'est pas tout à
fait le cas des impôts.

Toujours est-il qu'en décembre dernier ,
le Conseil des Ktats , malgré une vive
opposition de M. Bonvin, a inséré, dans
le projet la disposition principale :

Le droit de timbre sur les coupons n'est
plus perçu dès l'entrée en vigueur de la
présente loi. Les dispositions contraires
de la législation fédérale cessent d'être
en vîgueur.

Or, au début de cette semaine, la com-
mission du Conseil national qui doit exa-
miner le projet en vue de la prochaine
session, s'est ralliée à ce texte par 12 voix
contre 6 et trois abstentions.

Il est entendu que, si le droit sur les
coupons devait être supprimé, le taux de
l'impôt anticipé passerait de 27 à 30 %.
Mais seuls les « fraudeurs » ne gagne-
raient rien à cet allégement fiscal et la
part de 30 % retenue à la source reste-
rait tout entière acquise aux caisses pu-
bliques, tandis que les contribuables hon-
nêtes récupéreraient, sous forme de ris-

tourne, ce même 30 %, alors qu 'aupara-
vant, ils ne recevaient en retour que
27 %, les 3 % restant ayant été perçus
à titre du droit sur les coupons.

Controverse juridique
Sans doute , comme ce fut le cas au

Conseil des Etats, la proposition d'abolir
le droit de timbre par le biais de la
loi sur l'impôt anticipé allumera-t-elle
une controverse entre juristes. Les uns
prétendent qu 'il n'est pas possible de mo-
difier la constitution autrement que par
un arrêté constitutionnel soumis obliga-
toirement au vota du peuple et des can-
tons, les autres affirment au contraire
que l'article 41 bis de la Constitution qui
autorise la Confédération à percevoir un
droit sur les coupons n'a aucun caractère
impératif (« La Confédération peut per-
cevoir... des droits de timbre... ») et que,
par conséquent, le législateur a le droit
de décider qu'elle n'usera pas de cette
possibilité.

Mais la minorité de la commission,
bien décidée à revenir à la charge de-
vant l'assemblée plénière, ne semble pas
vouloir s'accrocher à ce seul argument
juridique. A lire, dans la presse socialiste,
les premiers commentaires consacrés à, la
« victoire des possédants s> , on prévoit que
la lutte pour le maintien du droit de
timbre sera menée au nom d'une « poli-
tique réaliste ». Ce n'est pas au moment
où la Confédération va au-devant de
charges financières considérables (recher-
che scien tifique , aide aux universités, en-
couragement à la construction de loge-
ments, construction des routes nationales
lutte contre la pollution des eaux , défense
nationale, etc.) qu 'elle peut renoncer à
une recette fiscale de quelque 80 millions
et il n'est pas non plus opportun, en
pleine « surchauffe économique s> de sous-
traire au fisc un des secteurs où il fai-
sait office d'« éponge ».

"Voilà un avant-goût des joutes oratoi-
res qui nous attendent juste avant la ve-
nue du printemps.

G. P.

Le parti radical ?alaisan
entrera-t-il dans l'opposition ?

Finie la collaboration gouvernementale ?

De notre correspondant :
Est-il besoin de le rappeler : le gouvernement valaisan fera peau neuve

le 6 mars prochain. Deux conseillers d'Etat ne seront plus sur les rangs :
MM. Oscar Schnyder, président de l'exécutif , et Marcel Gard , le grand
argentier.

Si l'on parle énormément ces jours
en Valais de leurs successeurs, on
aborde avec autant de chaleur le pro-
blème autrement plus important de
savoir si les radicaux, minoritaires
dans le canton, accepteront de faire
équipe avec les conservateurs oui ou
non. En outre, il s'agit de savoir si
le candidat radical affrontera le ver-
dict populaire seul ou s'il se présen-
tera sur la même et unique liste
que ses collègues de droite. On sait
que M. Gard fut un excellent colla-
borateur au point de passer pour le
plus conservateur des conseillers
d'Etat aux yeux de ses amis politiques.
Cela lui valut toujours d'être bril-
lamment élu.

Contre la participation
Réunis à Saint-Maurice, les prési-

dents des jeunesses radicales du can-
ton s'opposèrent avec force à la par-
ticipation. Pas moins de 13 sections
votèrent contre toute partici pation et
trois seulement (Isérables, Saint-Mau-
rice et Vétroz ) pour, les quatre autre s
sections s'étant abstenues.

Fustigeant la participation selon le
terme du « Confédéré », organe du par-
ti radical , M. André Bornet , député,
montra comment en cas de participa-
tion , les conservateurs se réservaient
le droit d'écarter tout candidat qui ne
leur conviendrait pas. Les présidents
des jeunes radicaux craignent qu'une
partici pation radicale au Conseil d'Etat
affaiblisse de plus en plus leur parti
car les cito3'ens, lassés de voir leur
homme trop gouvernemental , finiront
selon eux , par voter socialiste.

Lors de cette mémorable assemblée
de Saint-Maurice, les jeunes radicaux
valaisans n'ont pas ménagé les majo-
ritaires auxquels ils reprochent de
refuser la proportionnelle aux mino-

ritaires, alors qu'ils la réclament à
grands cris dans le canton de Berne
par exemple où ils sont minoritaires.

On attend avec une fébrile impa-
tience en Valais l'assemblée générale
du parti radical pour savoir comment
les choses vont tourner.

Manuel FRANCE
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ZURICH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 19 janv. 20 Janv.
S'/i'/i Fédéral 1945, déc. 99.60 99.60
3V«Vi Fédéral 1946, avr. 99.50 99.50
3 Vi Fédéral 1949 91.70 d 91.70
W/i Féd. 1954, mars 91.40 d 91.50
S'/i Fédéral 1955, juin 91.— d 91.—
SVi CFF 193& .7  97125 6%., 97.25.M

ACTIONS
Union Bques Suisses 3650.— 3680.—
Société Bque Suisse 2645.— 2635.—
Crédit Suisse 2955.— 2955.—
Bque Pop. Suisse 1625.— 1620.—
Electro-Watt 1830.— 1830.—
ïnterhandel 4945.— 4990.—
Motor Columbus 1360.— 1360.—
Indeleo 1010.— 1020.—
Italo-Suisse 261.— 274.—
Réassurances Zurich 2210.— 2220.—
Winterthour Accld. 770.— 770.—
Zurich Assurances 5050.— 5040.— d
Saurer 1630.— 1600.— d
Aluminium Chlppis 5930.— d 5970.—
Bally 1710.— 1710.— d
Brown Boverl 2120.— 2105.—
Fischer 1640.— 1635.— d
Lonza 2225.— 2225.—
Nestlé porteur 3295.— 3300.—
Nestlé nom. 2005.— 2005.—
Sulzer 3230.— 3205.—
Aluminium Montréal 133.50 136.—
American Tel & Tel 296.50 296.—
Baltimore 170.— 170.— d
Canadlan Pacific 246.50 253.—
Du Pont de Nemours 1070.— 1064.—
Eastman Kodak 635.— 633.—
Ford Motor 236.50 237.50
General Electric 418.— 420.—
General Motors 418.— 420.—
International Nickel 361.— 361.—
Kennecott 423.— 424.—
Montgomery Waad 166.— 164.50
Std Oil New-Jersey 391.— 389.—
Union Carbide 558.— 561.—
U. States Stell 228.50 232.50
ttalo-Argentlna 15.75 16.—
Philips 187.— 185.50
Royal Dutch Cy 192.— 192.50
Sodec 99.— 98.—
A E. G. 538.— 534.—
Farbenfabr. Bayer AG 640.— 636.—
Farbw. Hoechst AG 578.— 577.—
Siemens 612.— 607.—

BALE
ACTIONS

Ciba 6120.— 6105.—
Sandoz 6150.— 6140.—
Geigy nom. 5240.— 5225.—
Hoff. -La Roche (bj ) 57500.— 57950.—

LAUSANNE

ACTIONS
B.C. Vaudolse 1130.— 1125.— d
Crédit Fonc. Vaudois 885.— 885.— d
Rom. d'Electricité 535.— 535.— d
Ateliers contr. Vevey 752.— 750.— d
La Suisse-Vie 3850.— d 3850.— d

. GENÈVE ;r,

t ACTIONS
Amerosec 122.50 121.50
Bque Paris Pays-Bas 291.— 290.—
Charmilles (At. des) 1050.— 1060.— d
Physique porteur 575.— 570.—
Sécheron porteur 450.— 455.—
S.K.F. 411.— 409.— d
Oursina 5300.— 5300.—t d

Cours communiqué sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Bourse de Neuchàtel
Actions 19 janv. 20 janv.

Banque Nationale 595.— d 595.—
Crédit Fonc. Neuchât. 680.— 650.— d
La Neuchàteloise as.g. 1300.— 1300.—
Appareillage Gardy 295.— d 290.—
Câbl. élect. Cortalllod 12000.— d 12000.—
Câbl. et tréf. Cossonay 4500.— d 4500.— d
Chaux et cim. Suis. r. 3750.— d 3600 —
Ed. Dubied & Cie SA. 3075.— d 3075.—
Ciment Portland 6000.— d 5900 —
Suchard Hol. S.A. «A» 1525.— o 1525.— o
Suchard Hol. S.A. «B» 10050.— o 9900.—
Tramways Neuchàtel. 580.— d 580.— d
Sté navigation lacs
Ntel - Morat, prlv. 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2'/i 1932 97.— 97.—
Etat Neuchât. 3V. 1945 99.75 d 99.75 d
Etat Neuchât. 3'/t 1949 97.— d 97.— d
Com. Neuch. 3V. 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3"/. 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3'/= 1946 100.— d 100.— d
Le Locle 3'/. 1947 96.— d 97.—
Fore m Chat. 3'/« 1951 94.25 d 94.25 d
Elec. Neuch. 3°/o 1951 88.— d 88.— d
Tram Neuch. 3Vi 1946 94.— d 94.— d
Paillard S.A. 3'/. 1960 90.— d 90.— d
Suchard Hold 3'/« 1953 94.75 d 94.75 d
Tabacs N Ser 3'/. 1953 99.50 d 99.50 d

Taux d'escompte Banque nationale 2V= °/o
Cours communiqués sans engagement

par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Cours des billets de banque
étrangers/

du 20 janvier 1965
Achat Vente

France 86.50 89.50
Italie —68 —.70
Allemagne 107.50 109.50
Espagne 1.— 1-3°
U.S.A. 4.29 4.34
Angleterre 11.90 12.15
Belgique 8.55 8.80
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.55 16.85

Marché libre de l'or
Pièces suisses 39.— 41.—
Pièces françaises 37.— 39.—
Pièces anglaises 41.50 43.50
Pièces américaines 179.— 186.—
Lingots 4875.— 4915.—

Cours communiqué sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Indice suisse des actions

GROUPES 8 janv. 15 janv.
Industries 851,0 852,8
Banques 495,8 503,6
Sociétés financières . 421,5 421,9
Sociétés d'assurances. 740,9 744,5
Entreprises diverses . 424,2 427 ,1

Indice total 648,4 651,6
Emprunts de la Con-

fédération et des
CFF 

Valeur boursière en
pour-cent de la va-
leur nominale . . . 92,28 92,42

Rendement (d'après
l'échéance) 4,09') 4,07

La semaine parlementaire
sera quelque peu écourtée

Pour permettre à nos députés de consacrer
davantage de temps à leurs activités professionnelles

BERNE (ATS). — La nouvelle loi
suir les Miidienimités de présence dies
députés aux Chambres fédérailes étant
ambrée en vigueur, las bureaux des deux
conseils en ont profité pour apporter
daims lyongamlsaition diu travail des con-
l'sieils certaines améliorations répondant
aux besoins professionnels des dépu-
tés. Ces innovations erutirercxnt en vi-
gueur à la prochaine session, qui dé-
bute le 1er mars. La prinicipaile est

que (sauf la dernière semaine) les
¦débaits prendront fin le jeudi et non
le vendredi comme jusqu'ici. Les dê-
puités auront ainsi davantage de temps
à consacrer à leurs activités dams
l'économie, qui connaît de plus en plus
la semaine de cinq jouira. • ¦ .«••<¦ 7s ¦ . -

¦

Le temps de travail effectif des con-
seils nie seina pais abrégé pair ce nou-
veau programme.

Les Eglises vâtidoises
se prononcent
pour la fission

Le Grand conseil décidera
en dernier ressort

(sp) On sait que les quarante-huit
communautés de l'Eglise libre du can-
ton de Vaud ont organisé une consul-
tation parmi leurs fidèles, leur deman-
dant de se prononcer sur le projet de
fusion des Eglises libre et nationale
réformées. Par 40 oui (chaque unité
représentant une communauté) contre
7 non et une où les partisans et les
adversaires de la fusion étaient à éga-
lité, l'ensemble des communautés libres
s'est prononcé pour la fusion.

L'affaire va être renvoyée devant le
Grand conseil, qui l'examinera au cours
de ce printemps, mais probablement
pas encore dans la session de février.

«Mi trop vite ni trop lentement!»
îLsa campagne de sécurité routière 1965

BERNE (ATS). — Réunie à Berne,
hier, la conférence de sécurité dans
le trafic routier a approuv é la cam-
pagne de 1965. Ou prévoit de nouveau
de poser dans les localités et bons des
localités, des panneaux avec des slo-
gans illustrés. Hors des localités, le
thème des panneaux sera « Ni trop
vite ni trop lentement ». Au recto, un
escargot avec le slogan « A lors serrez
à droite svp », invitera les conducteurs
lents à bien tenir le bord de la chaus-
sée pour ne pas gêner les autres. Au
verso, on verra une voiture qui dérape
et le slogan « Trop vite — Dérapag e ».

La campagne dans les localités au-
ra pour thème « Ne pas dépasser avant
les passages p our p iétons ». L'affiche
représentera une voiture arrêtée de-
vant un passage de sécurité , et une
seconde dépassant à vive allure au

moment même où un groupe de pié-
tons s'apprête à franchir la chaussée.
Slogan : « Ici, ne jamais dépasser a .

Les campagnes par panneaux p la-
cés au bord des routes seront com-
plétées par une distribution de cartes
et de diapositives illustrées par les
mêmes thèmes. On envisage d'autre
part une campagne relative à l'utili-
sation des feux de position lorsque les
rues sont suffisamment éclairées. Une
enquête menée auprès des directeurs
cantonaux de police, prouve que les
campagnes ont  un effet  certain.

Une maison
éventrée ¦

par un rocher

Àû' pied du Mont-Pèlerin

Une octogénaire échappe
à la mort

VEVEY (ATS). — Hier matin, un
rocher qui s'était soudainement dé-
taché d'une paroi du Mont-Pèlerin
(au-dessus de Vevey) est venu per-
cuter la paroi nord d'une maison
située en contrebas. Le choo fut tel
que la cuisine a été détruite et que
toutes les portes ont été coincées :
on ne peut plus les ouvrir. La loca-
taire, âgée de 77 ans, a dû sortir par
la fenêtre.

Il s'agit de Mme Monbaron, unique
habitante de co bâtiment qui n'a
heureusement pas été blessée. Son do-
micile n'étant plus habitable, l'octo-
génaire a été recueillie par des voi-
sins.

Las commissions

et l'information
BERNE, (ATS). — A la demande

des rapporteurs parlementaires, les
bureaux du Conseil national et du
Conseil des Etats ont examiné dans
une séance commune le problème
d'une meilleure information de la
presse sur les débats des commissions.
Les bureaux sont arrivés à la conclu-
sion que les discussions des commis-
sions parlementaires doivent, dans
l'intérêt des affaires, demeurer con-
fidentielles.

Pour les projets importants, le pu-
blic a toutefois un légitime intérê t
à connaître les tendances exprimées
lors des débats de la commission , les
résultats exprimés votes et le rapport
des voix lors des décisions. Les bu-
reaux sont 1 d'avis que ces renseigne-
ments devraient  être donnés en l'es-
pèce dans le communi qué de presse
officiel publié à l'issue de la séance.
Les communiqués relatifs à d'impor-
tantes séances de commission de-
vraient donc être un peu plus détail-
lés h l'avenir.

l'amélioration
de l'aérodrome
de Berne-Beln

BERNE, (ATS). — Le Conseil exé-
cutif du canton de Berne propose au
Grand conseil de voter un crédit de
545,000 francs pour améliorer l'aéro-
drome de Berne-Bel p. Il est en effet
certain que, dès le 1er juin , Swissair
et Balair assureront une navette entre
Berne, Zurich et Genève. Comme
c'était le cas jusqu 'en 1963. On ne
fait pas encore, en revanche, si une
concession sera accordée à Globe-Air.

En votre âme
et conscience

Certa ines émissions de cette série française , signées Pierre Desgraupes
et Pierre Dumayet , réalisées par Claude Barma, vont passer sur la Suisse
le samedi soir. Samedi 16 janvier , nous avons vu LE SECRET DES
FENAYOU , le procès d' un coup le accusé d' avoir tué sordidement l'amant
de la f emme .

Nous ne parlerons pa s de la dernière émission , mais du principe
de la série. Une telle émission est l'exemple d' une télévision divertissante,
qui dé passe en même temps te divertissement pour poser quel ques pro-
blèmes intéressants, f a ire réfléchir.

LE PRINCIPE
Pierre Desgraupes et Pierre Dumaget étudient quel ques procès célèbres

et invitent le téléspectateur à jouer le rôle du juré.  Ils fournissent une
partie du dossier : interrogatoires des accusés , témoignages , p laidoiries ,
décision du jury .  Desgraupes (samedi dernier)  parait sur l'écran de
temps en temps pour faire le point , nous donner son op inion personnelle
en fonction des renseignements en notre possession.

SE DIVERTIR
Le procès, si souvent emp loyé au cinéma, pas toujours avec bonheur,

trouve une nouvelle efficacité à la TV, qui se borne, en généra l, à nous
montrer des visages, à nous faire entendre des témoignages. Suivre le
développement du procès est passionnant, comme le serait un feuilleton
policier bien fa i t .  Une telle émission paraît bien supérieure à la série
du « SAINT », par exemple.

MAIS AUSSI RÉFLÉCHIR
Le spectateur est donc un juré qui doit se prononcer « en son âme

et conscience ». I l  partici pe donc aux débats , mais doit se borner à
écouter. Le commentateur répond , par ses interventions, aux questions
qu'il se pose.

Ma is il f au t  s'inerroger aussi sur la justice. Les exmeples qu'on nous
montre, toujours des af faires di f f ic i les , fon t  regretter ta trop grande
part laissée à l'appréciation personnelle, lorsque les preuves manquent.
La justice semble, parfo is, hâtive t

DES DÉS SONT-ILS « PIPÉS » S
Il y a les f a i t s , les éléments du dossier. Mais ce sont des acteurs

qui « jouent » les personnages du drame. Des acteurs avec leurs visages ,
leurs gestes que la aimera scrute souvent de près. Ainsi , nous voyons
d' autres personnages que ceux du vrai procès. Nous jugeons l' apparence
que leur donnent des acteurs.

Les dés sont donc partielleme nt « p ip és» .  Ce qui n'ôte rien à l'intérêt
évident de telles émissions.

Freddy LANDRY

Un sous-marin de poche participera assx reshercks

STUTTGART, (ATS-DPA). — L'en-
treprise « Silverstar », à Wertheim
(Bade-Wurtemberg), a expédié hier
après-midi un nouveau sous-marin de
poche « Tigre-Requin > biplace, à
destination du lac Majeur. L'engin

doit arriver aujourd'hui à Locarno et
participera ' aux recherches du sous-
marin qui a sombré samedi. C'est un
illustre Allemand, qui prend à sa
charge les ¦ frais de cette nouvelle
opération. ¦. . ._ (Bélino A.P.)

Un agricidteur fait
une chute mortelle

Drame dans Ses gorges

de la Borgne

SION (ATS). — Alors qu 'il cheminait
de nuit dans les gorges de la Borgne,
non loin de Sion, un ' habitant de Vex,
M. Eugène Rudaz, 49 ans, agriculteur
domicilié à Vex, dérocha et trouva la
mort. C'est son propre frère qui, in-
quiet de ne pas le voir revenir , donna
l'alerte. Lorsqu 'on découvrit la victime
dans les rochers , elle avait déjà cessé
de vivre.

SUISSE

Forces motrices neuchàteloises S. A.
(FMN) , Neuchàtel, émet en souscription
publique, du 22 au 28 janvier, un em-
prunt obligatoire de 20,000,000 francs,
Cet emprunt, qui aura une durée maxi-
mum de 15 ans, sera émis au taux de
5 % et au prix de 100,40 % plus
0.60 % pour demi timbre fédéral sur ti-
tres.

Forces motrices neuchàteloises S.A.,
anciennement Société anonyme neuchà-
teloise de constructions hydro-éléetriques
(SANEC), a été fondée en 1957. Sa raison
sociale actuelle date de décembre 1964.
Les actionnaires principaux de la société
sont le canton de Neuchàtel, ainsi que
des communes, en particulier les villes de
Neuchàtel, le Locle et la Chaux-de-
Fonds. Le capital-actions se monte ac-
tuellement à 15,000,000 fr. dont 11,000,000
«ont libérés.

Le canton de Neuchàtel s'est assuré,
Par l'entremise de FMN, des concessions
d'eau dans le canton du Valais (Mtlhle-
bach et Binna, ainsi que les forces hy-
drauliques du Val de Réchy), lesquelles
sont exploitées par des sociétés affiliées
de FMN (Mubisa , Gronac S. A.) . Outre
ces participations, et d'autres encore , par
exemple dans la Société des forces motri-
ces du Chàtelot, Electra-Massa et l'Oléo-
duc du Jura entre Besançon et Cressier,
FMN se charge également de l'étude et de
la construction d'installations hydrauli-
ques destinées à approvisionner le can-
ton de Neuchàtel en énergie électrique.

Emprunt 5 % des Forces
motrices neuchàteloises S. A. * Pour la seconde fois en dix ar.s,

une nouvelle source thermale a été
découverte à Zurzach (Argovie) . Après
5 mois de recherches , l'eau a jaillit mer-
credi à une profonde ur de fil  mètres.
La source a un débit d'environ "000
litres par minute , l'eau ayant une
température de 39 degrés.

*, Le comité directoinr du Parti
suisse dn travail a décidé de recom-
mander aiu corps électoral de rejeter
les deux arrêtés anti-surchauffe, sou-
mis à la votation popuiiaiiro le 28
février prochain .

* Un référendum lancé contre
l'augmentation de l ' impôt sur les chiens
dans la ville de Zoug a abouti. Le
Conseil communal avait décidé de
doubler l'impôt , le portant de 20 à
40 francs.

*, Le conseil exécutif du oan/ton de
Berne propose a,u Grand conseil do
l'aïutorlseir à participer financièrement
à la société cpsA se propose de cons-
itruiiire un grand garage souterrain sous
ITiôitel-die^viUe.

* Un référendum a été lancé dans
la ville de Snint-Gall contre la déci-
sion du Conseil communal du 15 dé-
co n bre dernier (''•uurr .ionter le taux de
l'impôt (le 150 à lfiO %.

*, M. Bec.htchcv, ministre des trans-
ports de l'URSS a visité hier les
principales installations de transport
iet de commun icatioms de Bille', les
ports rhénans ot la gare de marchan-
dises de Muittenz.

ROME (UPI). — Aujourd'hui (comme
nous l'avons déjà annoncé) s'ouvre de-
vant un tribunal romain le procès des
Bebawi, couple d'Egyptiens ayant habi-
té Lausanne, accusés de l'assassinat
d'un jeune Libanais, Farouk Chourba-
ghi , qui fut l'armant de la belle Claire
Bebawi-Ghobrial , et paya cet amour
de sa vie... Les Bebawi s'accusent mu-
tuellement de ce crime.

Un couple d'Egyptiens
de Lausanne jugés à Rome

pour assassinat

(c) Malgré l'inclémence du temps,
le village de Finhaut , au-dessus de
Marti gny, a connu mercredi sa tra-
ditionnelle ambiance de fête patronale.
Une Patronale pas comme les autres
à coup sûr, puisque la localité fut
le théâtre d'anti ques cérémonies dont
les plus émouvantes sont le partage
du pain en communauté et proces-
sion dans les rues avec détachement
de soldats.

Son Excellence Mgr Haller fit  cette
aimée l'honneur de sa présence. Il en
profita pour bénir un buste-reli quaire
de Saint-Sébastien découvert récem-
ment dans un réduit de la cure.

Les autorités religieuses réussirent
à obtenir de Rome une relique du
Saint patron , qui fut  dé posée à l'in-
térieur de ce buste de bois datant de
plus de deux siècles.

Finhaut a célébré
la Saint-Sifeasfiêi

Un village valaisan
eowné du reste

du monde
(c) Le vil lage valaisan de Zwisch-
bergen , situé à 1400 mètres d'alt i tude
environ dans la région du Simplon
est coup é actuellement du reste du
monde . En effet , les importantes  chu-
tes die neige de ces derniers jours
jointes à quelques avalanches, ont
complètement recouvert la route qui
rel ia i t  la localité au village voisin . de
Gondo .

Comme souvent au cours des hivers
passés , l 'humble vil lage s'est rep lié
doui l le t tement  sur lui-même. Si quel-
que chose manque , les hommes chaus-
sent leurs skis ct descendent à Gondo
faire des emplettes. Quoi qu'il en soit ,
i! y a encore les avions des glaciers
pour venir au secours des isolés en
cas d'urgence , de maladie ou d'acci-
dent par exemple.
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l'accord s'est fait à Rambouillet
sur la plupart des sujets traités

Le traité franco-allemand à I heure du sourire

Réunion à six sur I Europe au printemps

Une conférence des six ministres des affaires étrangères du Marché
commun, dans un bref délai, afin d'étudier les conditions d'une relance de
la construction d'une Europe politique, tel est le premier résultat concret
des deux iours d'entretiens de Gaulle - Erhard à Rambouillet.

Le second, peut-être plus important, est
la « réconciliation » franco-allemande, la
« réanimation s> de la coopération entre
Paris et Bonn auxquelles l'atmosphère
calme, douillette et un peu familiale du
vieux château et les attentions du géné-
ral pour son hôte allemand ont largement
contribué.

« Le temps des sourires est revenu »,
déclarait un membre de la délégation al-
lemande hier soir.

Détente
Les entretiens, trois « tête-à-tête », dont

l'un improvisé mardi soir après la pro-
jection du film « Le Monde sans soleil »,
une séance plénière à laquelle partici-

paient MM. Schrœuder et Wesrich du
côté allemand, M. Pompidou et Couve
de Murville pour la France, se sont dé-
roulés dans un climat de détente et de
compréhension qui est souligné par les
porte-parole des deux délégations.

Du côté français, on déclare que, sur
aucun des sujets à l'ordre du jour des
conversations, il n'a été enregistré de
désaccrod important.

Il semble que, sur les trois grands thè-
mes des conversations : l'Europe politique,
la réunification et la défense, la discus-
sion a surtout porté sur le premier.

La raison en est que les deux hommes
d'Etat estiment que c'est le problème le
plus actuel et le général de Gaulle, pour
sa part, affirme que la solution du pre-
mier, c'est-à-dire la création progressive
d'une Europe unie sinon unifiée avec
« sa » politique étrangère « faciliterait la
solution des deux autres.

La question des relations bilatérales
franco-allemandes, c'est-à-dire la coopé-
ration, n'a été abordée que brièvement par
de Gaulle et Erhard. Elle sera l'objet de
la réunion plénière des deux gouverne-
ments prévue par l'accord de coopération
et qui avait été remise â plus tard lors-
aue de Gaulle et Erhard avaient décidé

de « déblayer » préalablement le terrain
en tête-à-tête.

On considère cependant que le prési-
dent de la République et le chancelier
allemand ont renouvelé le traité franco-
allemand « par tacite reconduction », et
la déclaration finale le confirme.

Lia force niuitiJatéral'©
Le général de Gaulle aurait montré

quelque réticence à engager officielle-
ment la France sur le problème de la
réunification de l'Allemagne. C'est une
question qui, pour des raisons électorales,
tient à cœur au chancelier Erhard.

De Gaulle reste fermement opposé à
n'importe quelle sorte de « M.LJF. », af-
firmant que toute participation de l'Alle-

magne au système nucléaire de défense
américain, tout lien militaire plus étroit
aveo les Etats-Uns compromettrait les
chances d'une réunification qui ne peut
se réalser que dans un climat de com-
plète détente entre l'Est et l'Ouest.

Lie « sommet »
Mais de Gaulle n'a pas proposé « So-

lution de rechange à la «MX.F. » comme
une force nucléaire européenne « autour »
de la force de dissuasion française.

Le Kremlin, confirmant ainsi les aver-
tissements du général de Gaulle, a d'ail-
leurs pris soin hier de faire dire par la
« Pravda » que l'URSS fait autant d'ob-
jections à une participation de l'Allema-
gne à une « MX.F. » américaine, qu'à une
force nucléaire européenne.

Selon certaines informations, la con-
férence à six sur la relance de la cons-
truction politique de l'Europe, pourrait
avoir lieu à Rome au printemps.

JOUR V A PIERRELATTE

PIERRELATTE (AFP). — Le premier
lingot d'un kilo d'uranium enrichi à
2 % produit par la France a été remis
hier à M. Gaston Palewski, ministre
d'Etat chargé de la recherche scientifi-
que et des questions atomiques et spa-
tiales, lors de l'inauguration de l'usine
basse de Pierrelatte, au sud de Monté-
limar, dans le midi de la France.

Cet uranium revêt la forme d'un pe-
tit cylindre de 5 cm. de diamètre et
8 cm. de long, enfermé dans un cube de
plexiglas.

M. Palewski le montrera au général
de Gaulle et le rendra ensuite au com-
missariat à l'énergie atomique.

M. Palewski a souligné que « Pierre-
latte sera la seule usine de séparation
isotopique construite par une nation li-
bre en Europe continentale ». Le minis-
tre a mis l'accent dans son discours sur
le rôle militaire de cet établissement ».

Le premier
lingot

druranium
est sorti

Erhard: «Entretiens fructueux
et pleins de promesses »

PARIS (ATS-AFP). — Avant de quit-
ter Orly poux regagner Bonn, le chan-
celier Ehrard a fait, à l'intention de la
télévision allemande, une déclaration dans
laquelle 11 a souligné « que les conversa-
tions qu'il venait d'avoir avec le prési-
dent de la République française avalent
été un succès tant du point de vue alle-
mand que du point de vue français et
qu'il était extrêmement important pour
l'avenir que nous ayons pu nous enten-
dre ».

Quant à M. von Hase, porte-parole du
gouvernement allemand, Interrogé au
cours de la conférence de presse com-
mune tenue au Quai-d'Orsay, il a déclaré
que le général de Gaulle continuerait à
soutenir la politique de Bonn concernant
la réunification.

Répondant à des Questions relatives aux

bruits selon lesquels le général de Gaulle
se distancerait des alliés en ce qui con-
cerne l'Allemagne, M. von Hase a ré-
pondu : « C'est le contraire qui est vrai. »

Le président de la République française
se serait déclaré en faveur de contacts
entre les trois puissances occidentales et
l'Allemagne fédérale, afin de préparer un
dialogue avec Moscou.

Deux cent soixante Noirs
sont arrêtés en Alabama

La lutte pour les droits civiques

SELMA (ATS - AFP) . — Environ deux
cents Noirs ont été arrêtés hier à Selma
(Alabama) pour avoir refusé d'emprunter
l'entrée du palais de justice qui leur était
désignée par le shérif. Conduits par le
pasteur Martin Luther King, les Noirs
essayaient de nouveau de se faire inscrire
sur les registres électoraux.

La veille déjà, 60 personnes avaient été
arrêtées pour la même raison et accusées
de « rassemblement illégal».

Comme les jour s précédents, les Noirs
qui arrivaient par petits groupes au palais
de justice, ont refusé d'attendre en file
pour pénétrer à l'intérieur du bâtimenit
par une porte secondaire.

Le shérif leur a alors déclaré : « Vous
avez exactement mie minute pour vous
disperser, si vous ne le faites pas, vous
êtes mis en état d'arrestation pour ras-
semblement illégal. »

Quelques minutes plus tard, tous les
Noirs qui se présentaient étaient arrêtés.Un peintre découvre par hasard

deux kilos d'héroïne sur la France >

La police américaine n'avait rien vu

LE HAVRE (UPI) . — Mardi, un peintre
a découvert dans les toilettes du person-
nel machines du paquebot « France », ac-
tuellement en cale sèche, quatre petits
sacs de matière plastique contenant de
l'héroïne. Au total deux kilos qui vont
s'ajouter aux deux kilos déjà découverts à
New-York.

Le peintre nettoyait une bouche d'as-
piration, quand il remarqua un morceau
de matière plastique qui en sortait. H
tira et sentit une résistance. H dévissa
alors le grillage qui protège la bouche, et
mit à jour les quatre paquets.

Les toilettes sont situées au même ni-
veau, au pont « C », à quelques mètres du

poste d'équipage où vivaient les matelots
récemment interrogés et celui qui préféra
se suicider.

La cachette a d'ailleurs échappé à la
fouille qui avait eu lieu à New-York.

Une parade j oyeuse a accompagné
Johnson jusqu'à la Maison-Blanche

Orchestres, j olies f illes et parachuti stes

WASHINGTON (UPI). — Des « cowboys », des Indiens, des orchestres
universitaires, de jolies filles, des parachutistes et des hommes politiques
ont escorté, hier, du Capitole — où il avait prêté serment en tant que pré-
sident — jusqu'à la Maison-Blanche, M. Lyndon Johnson.

Cinquante-deux orchestres et 15,000
personnes ont participé à la gigantesque
parade qui, pendant trois heures, a défilé
sur « Pennsylvania avenue ».

En dépit d'un froid très vif , plus de
500,000 personnes étaient venues voir le
défilé, où les missiles, les tanks et les
camions avaient été remplacés par des
chars illustrant les objectifs et les réali-
sations pacifiques.

Ouvrant lia marche
En tête de la parade dans une limou-

sine au toit de verre à l'épreuve des

¦ balles, venaient le président et Mme
Johnson, accompagnés du sénateur Jor-
dan, président du comité du congrès char-
gé de l'organisation de la cérémonie. La
voiture du président était escortée par
un orchestre de 240 musiciens du collège
texan, où M. Johnson a fait ses études.

Dans la deuxième voiture avalent pris
place le vice-président Hubert Humphrey

et sa femme ainsi que le président du
Sénat et Mme Mccormack.

On ne sait jamais...
Des mesures de sécurité extraordinaires

avaient été prises. C'est ainsi que la tri-
bune du Capitole où le président Johnson
devait prêter serment avait été entourée
d'un mur de verre à l'épreuve des balles,
de même que la tribune installée devant
la . Maison-Blanche et du haut de la-
quelle il devait passer en revue la parade.
Trois mille policiers et militaires avalent
en outre été Installés sur tout le parcours
du défilé.

Johnson : rejetons de notre sein
ceux qu'animent les vieilles haines

M. Johnson a prêté serment à la cons-
titution à 18 h 02 (heure suisse) et est
devenu officiellement le 36me président
des Etats-Unis. M. Hubert Humphrey a
également prêté serment à la constitu-
tion et est devenu vice-président.

Le président Johnson, dans le discours
inaugural qu'il a prononcé, a affirmé que
le peuple américain n'aspirait pas à do-
miner les hommes, mais à ce que l'hom-
me parvienne à dominer la tyrannie et
la misère.

Brossant une fois de plus le tableau
de la « grande société » à laquelle il con-
vie le peuple américain, le président
Johnson a déclaré : « Notre destin, au
milieu du changement, dépendra du ca-
ractère inchangé de notre peuple et de
sa foi. »

Dans son appel à l'unité mondiale, le
président des Etats-Unis a déclaré : « Il
est Incroyable de penser qu'au cours de
cette fragile existence, nous devrions nous
haïr et nous détruire mutuellement. Des
possibilités amplement suffisantes s'ou-
vrent à tous ceux qui veulent abandon-
ner leur domination sur d'autres pour re-
chercher plutôt à dominer la nature. »

Toujours sur le thème de l'union, M.
Johnson a déclaré : « Rejetons de notre
sein quiconque chercherait à rouvrir de
vieilles blessures et à raviver de vieilles
haines. Ceux-là sont un obstacle à une
nation qui se cherche...

L'addition
La nuit dernière, cinq bals ont marqué

l'installation du président Johnson.
Notons enfin que les cérémonies ont

coûté au total plus de 10 millions de
francs, soit près de 2 millions de plus
que celles de l'installation du président
Kennedy.

Etranglée, l'avocate parisienne
était morte depuis quatre jours
quand on la découvrit chez elle

PARIS (UPI). — On a récemment dé-
couvert à Paris, dans un rez-de-chaussée
situé square die la tour Maubourg, le ca-
davre d'une avocate connue, Me Suzanne
Faure. La malheureuse était morte étran-
glée.

Me Faure était Inscrite au barreau de
Paris depuis 1944.

Agée de 45 ans, l'avocate travaillait
dans divers cabinets — en particulier
chez Me Jean-Baptiste Biaggi, qui défen-
dit récemment Naessens.

C'est très tôt le matin qu'elle quittait
son appartement où elle rentrait généra-
lement tard le soir. De ce fait, son ab-
sence n'a pas étonné, tout au moins les
premiers temps, la concierge de l'immeu-
ble.

On a trouvé la malheureuse avocate —
dont la mort paraît remonter au 11 jan-
vier —¦ clans le vestibule de son appar-
tement. Elle , était encore vêtue de son
manteau de fourrure. A ses côtés, un sac
ouvert, d'où sortait un billet de 50 fr.,
déplié.

Des bijoux de famille
On avait volé ses bijoux ; l'avocate en

possédait de fort beaux, lui venant de sa
famille.

Elle avait également rassemblé chez elle
de nombreux objets d'art et des antiqui-
tés, auxquels son meurtrier n 'a pas tou-
ché, empêché, on le pense, par une cir-
constance qui l'a déterminé à s'enfuir
immédiatement après son crime.

Le médecin légiste a pratiqué l'autop-
sie. Il a conclu à une strangulation ma-
nuelle.

Crime crapidenx
Au fur et à mesure du déroulement

de l'enquête, l'hypothèse d'un crime cra-
puleux semble prendre plus de force.

Me Suzanne Faure n'a pas dû opposer
une forte résistance à son agresseur. De
santé délicate, elle avait dû faire U y a
quelques mois un séjour dans un sana-
torium.

Ses obsèques ont été célébrées hier au
cimetière de Thiais.

Le magistrat instructeur, en liaison avec
la police, va s'efforcer de préciser l'em-
ploi du temps de la victime pendant les
jours qui ont précédé le crime : la décou-
verte du corps a eu lieu le 15 janvier,
mais les premières constatations font re-
monter la mort au 11 janvier.

La victime
entendue

par le juge

Le coup de fe u de l'autoroute

VERSAILLES (UPI), — Le juge
d'instruction de Versailles s'est ren du
hier à la Salpètrière pour y entendre
M, Londiche.

Il s'agit de cet automobiliste qui,
le 10 janvier, a été grièvement blessé
au cours d'une discussion, sur l'auto-
route de l'Ouest, par Abdelkader Dagh-
mouche. Celui-ci, qui affirme que M.
Londiche l'avait accroché alors qu'il se
trouvait en voiture, lui avait tiré une
balle de revolver dans la tête.

M. Londiche a contredit certaines
des assertions de son agresseur. Il
conteste notamment l'avoir giflé.

La reconstitution de la discussion
tragique a été reportée afin de per-
mettre à M. Londiche, dont l'état
s'améliore de jour em jour, d'être
présent.

Nouvelle victoire
de Young Sprinters II

Young Sprinters II, qui rencontrait,
hier soir, Sainte-Croix en un match
comptant pour le championnat de Ile
ligue, a remporté un facile succès
puisqu'il s'est imposé 10-1 (3-1 1-0
6-0), Les Neuchàtelois, qui ont ainsi
consolidé leur position en tête de leur
groupe, évoluaient dans la composition
suivante : Nagel ; S. Zanetta, Sandoz ;
Henrioud, Divernois ; Poirier ; Engel ,
A. Zanetta, Messerli ; Flury, Dreyer,
Schneider ; Schmied, Dellenbach,Probst ;
Wehrli, Meigniez. Les buts ont été
marqués par A. Zanetta (3), Engel (2),
Dellenbach (2), Dreyer, Messerli et
Flury.

Victoire de Villars
A Villars, en quart de finale de la

coupe de Suisse, l'équipe locale a bat-
tu Viège 2-0 (1-0 1-0 0-0). Ce fut  un
match sans passion, au cours duquel
les Vaudois ne forcèrent pas leur
talent. Les buts ont été marqués par
T\. Piller et A. Berra.

BOMBE NAZIE
GONTRE GORDON WALK ER

Dernière minute

LONDRES (UPI). — Une bombe fumi-
gène, qui aurait été lancée par de jeunes
néo-nazis, a explosé hier soir devant M.
Patrik Gordon Walker, secrétaire d'Etat
au Foreign Office, au cours d'une réu-
nion électorale.

M. Gordon Walker n'a pas été blessé.
Les sympathisants du parti travailliste
ont expulsé de force M. Colin Jordan, le
dirigeant des nazis britanniques.

Ceui-ci souffre de contusions et de
Tilpssures.

Churchill

Après six jours
d'une lente agonie

Il y a maintenant près de 140 heures
que la thrombose cérébrale s'est déclarée
et « Winnle » tient toujours. A l'ètonne-
ment, à l'admiration qu'à tout d'abord
suscité l'extraordinaire résistance du ma-
lade, se mêle à présent une sorte de
fierté chez les compatriotes de sir Wins-
ton.

La sixième journée d'agonie de sir
Winston Churchill s'est achevée sur une
note d'anxiété après une trêve qui du-
rait depuis mardi matin : le système
circulatoire du malade continue de s'af-
faiblir.

Voici d'ailleurs le texte du treizième
bulletin de lord Moran sur l'état de
santé de sir Winston publié hier soir à
22 h 25 :

« L'affaiblissement de la circulation
sanguine s'est accentué. Il n'y a rien
d'autre à signaler . Un nouveau bulletin
sera publié clans la matinée.

Bonn :
des armes
à Israël

NEW-YORK (UPI). — M. Daniel
Schorr, correspondant de la CBS a dé-
claré au cours d'une émission consacrée
à une revue des événements internatio-
naux, que l'Allemagne de l'Ouest s'ap-
prêtait à livrer pour 80 millions de dol-
lars (400 millions de francs) d'armes à
Israël, armes comprenant des sous-ma-
rins, de l'artillerie anti-aérienne, des hé-
licoptères et des chars.

L'explosion russe
UN FAIT PAR JOUR

L'autre jour, les membres _ de la
commission américaine de l'énergie
atomique ont eu un réveil maussade,
eux qui étaient si tranquilles depuis
la signature du traité de Moscou.

M. Brejnev, à moins que ce ne
soit M. Kossyguine, ayant donné
son apporbation à une expérience
nucléaire souterraine, il est apparu
que les techniciens soviétiques
avaient, cette fois, quelque peu for-
cé la dose...

Ils l'avaient tellement forcée que
« des particules radio-actiyes

^ 
Issues

de cette expérience ont été détectées
par des avions américains au-dessus
du Japon » ce qui on l'avouera est
un comble, pour une explosion qua-
lifiée de souterraine.

Justement indignés, les commis-
sions allèrent interroger M. Dean
Rusk qui convoqua aussitôt M. Dro-
brynlne à seule fin de lui parler
« des débris radio-actifs recueillis
au-dessus du Japon ».

M. Rusk n'est pas chanceux, cha-
cun sait cela, et la suite allait le
confirmer. La météo japonaise, en
effet , devait annoncer quelques heu-
res plus tard « qu 'il n'y avait pas
eu de retombées radio-activea sur
le Japon ».

Il n'empêche que l'explosion a eu
Heu, et que d'après les experts amé-
ricains, elle avait été déclenchée
par un volume de TNT « variant
entre 200,000 et un million de ton-
nes » ce qui pour un essai « de
puissance intermédiaire » est tout de
même assez corse.

Mais voilà qui met le comble à la
perplexité des experts du Pentagone,
car, si on ne sait plus très bien
si les retombées radio-actives ont eu
lieu au-dessus du Japon, on sait, par
contre que « les poussières radio-ac-
tives se dirigent vers le continent
américain au-dessus du Pacifique ».

Alors, M. Rusk a lu et relu le
texte du traité de Moscou signé en
août 1963, et il s'est demandé, en
même temps que ses conseillers, si
« par hasard il n'y avait pas eu ac-
cidentellement peut-être une viola-
tion du dit traité ».

En effet , ces poussières ont l'air
de s'être conduites comme des per-
sonnes fort mal éduquées. Du temps
de Kennedy et de Khrouchtchev, on
avait pourtant stipulé noir sur blanc
« que les débris d'une expérience sou-
terraine ne devaient pas quitter le
pays qui a procédé à l'expérience ».

Les Américains sont gens can-
dides, chacun sait cela. Et cette nuit
les milieux officiels déclaraient
« qu 'ils ne disposaient d'aucun ren-
seignement pouvant laisser croire
que l'URSS ait un intérêt quelconque
à violer le traité de Moscou ».

M. Dobrynine doit aimer avoir
devant lui des gens perplexes. In-
terrogé comme nous l'avons dit par
M. Rusk, 11 a répondu « être dans
l'incapacité de pouvoir donner des
éclaircissements sur le sujet de la
discussion ».

La" prochaine fois, l'URSS aura
bien trouvé le moyen de fournir
l'explication qui permettra à M. Rusk
de boire son « Bourbon » tranquil-
lement et elle continuera les expé-
riences, en prenant soin, cette fois,
de bien fermer les portes.

A moins qu 'à Moscou, on ait trou-
vé un autre moyen de faire, comme
l'on dit, « sauter la baraque ».

L. ORANGER.

Nasser
réélu

On s 'en doutait...

BEYROUTH (ATS - Reuter). — La ra-
dio du Caire, captée au Liban, a annoncé
que Nasser avait été réélu chef de l'Etat
égyptien par l'Assemblée nationale de la
république Arabe unie, et cela pour une
nouvelle législature de six ans.

Cette nomination doit être encore con-
firmée le 26 mars lors d'une consultation
populaire.

LES IDÉES ET LES FAITS

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Cette fédération a déclaré avoir
pour tâches « exclusivement la dé-
fense et la représentation des inté-
rêts des consommateurs en tant que
tels, sans aucune considération pour
des intérêts particuliers, quels qu'ils
soient, relevant de la profession, du
revenu ou de la fortune ».

On comprend que ce second orga-
nisme est d'inspiration moins socialis-
te que le premier cité. Toutefois, les
deux organisations de défense du
consommateur n'ont ni l'intention ni
l'idée de se combattre. Elles cherchent
à atteindre le même but et elles au-
ront, en de nombreux cas, l'occasion
de tirer ensemble le même char. M
n'est pas mauvais au surplus qu'une
sorte de compétition s'établisse entre
les deux organismes. Leur travail
pourra en être, à la fois, plus objec-
tif et plus efficace.

Enfin, signalons que le 4 décembre
dernier, a été créé un organisme,
coiffant en quelque sorte les deux
premiers, qui se nomme « Fonds de
patronage pour l'information des con-
sommateurs ». Il n'a pas l'intention
de participer directement à l'informa-
tion des consommateurs et, par con-
séquent, de faire concurrence aux
deux grandes organisations précitées,
mais seulement de FINANCER LES OR-
GANISATIONS POLITIQUEMENT NEU-
TRES, CHERCHANT A INFORMER OB-
JECTIVEMENT LES CONSOMMATEURS.
Ce fonds de patronage est né dans
les milieux du commerce et de l'in-
dustrie. Il aidera probablement, en
premier lieu, la Fédération des con-
sommateurs.

Comme on le voit, l'année 1964 a
donc vu démarrer une première or-
ganisation des consommateurs suisses.
C'est un fait d'importance et qui de-
vrait, logiquement, aider à freiner

dans une certaine mesure la hausse
du coût de la vie, car il est évident
qu'une certaine anarchie dans le sec-
teur (si vaste) de la consommation ne
peut que favoriser la hausse des prix.

A. D.

A propos de l'information
des consommateurs
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L ancien international Bibi Tornam re-
nonce à son poste de chef technique de
l'équipe nationale. Voici le communiqué
publié à ce sujet par la ligue suisse
de hockey sur glace :

« Au cours d'un entretien avec les
membres du comité central de la
L.S.H.G., Bibi Torriani a fait savoir qu'il
ne lui était malheureusement plus pos-
sible de concilier son travail d'entraî-
neur du HC Bâle avec les exigences et
les problèmes que pose l'équipe natio-
nale. Il a affi rmé, toutefois, qu'il res-
terait à disposition pour collaborer au
conseil des entraîneurs. La ligue a pris
connaissance avec regret de cette déci-
sion. Elle tient à exprimer à Bibi Tor-
riani toute sa reconnaissance pour le
travail qu'il a accompli cet hiver. »

Football
Coupe des vainqueurs de coupe,

quart de finale : Real Saragosse-Car-
diff  City 2-2. Coupe des villes de foire,
3me tour : Strasbourg-Barcelone 0-0.

Champ ionnat d'Italie , Ire division :
Mantova-Florcntina 0-0.
• Le basketteur Hernandez, entraî-

neur de Real Madrid et sélectionneur
ibérique, est décédé dans une clinique,
à l'âge de 36 ans.

TORRIANIi liflfîlfMil

BB^̂ j^BJ^̂ ^^̂ yS^̂ ŵRS Ŝ r̂jBM


